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A  VANT-PROPOS. 


J  Ans  tons  les  temps  ,  la  Culture  des  Beaux-Arts  diftingua  un  Peuple 
»  policé  d' une  Nation  barbare  .  La  mémoire  des  Egyptiens ,  des  Grecs 
&  des  Romains  ne  périra  jamais  .  Ces  Peuples  ont  immortalisé  leur 
nom  &  leurs  aflions  par  des  Ouvrages  qui  paRcront  jufqu’à  la  poflé- 
—  ««se.'  '  rité  la  plus  reculée. 

Rapprochez  cette  foule  d' Antiques  fortis  des  mains  de  ces  Peuples  ,  &  échapés 
aux  injures  des  Siècles,  de  tous  ces  Monumens  Gothiques,  qui  défigurent  nos  Bâti- 
mens  &.  nos  anciennes  Eglifes;  quel  contraflc  fingulier  !  les  uns  olfrent  une  imitation 
pairaite  de  la  plus  belle  Nature;  ils  font  d’ excellens  modèles  remplis  de  traits  frap- 
pans,  qui  laillcnt  dans  l’clprit  une  impreffion  profonde;  dans  les  autres  ,  l’on  ne  voit 
que  des  Ouvrages  à-peine  ébauchés  ,  &  tout  grolfiers  ,  formés  en  dépit  des  rcsies  • 
trilles  produaions  de  rignorance  &  de  la  barbarie  ,  elles  déshonorent  ceux  des  Arti- 

vrai  que  les  Arts  prennent  toujours  une  teintu- 
le  des  Moeurs  des  Peuples  ,  &  que  cultivés  avec  goût  brillent  tôt  ou  tard  d’une  lu¬ 
mière  éclatante,  relèvent  &  honorent  le  mérite  des  Nations  ,  &  leur  donnent  une  fu- 
périonte  bien  marquée  fur  celles  qui  les  ont  négligés. 

11  n  ell  rien  dans  1  ordre  de  la  Nature,  qui  de  fon  premier  germe  prenne  un  eC 
lor  11  haut  qu  il  séleve  tout  d'un  coup  à  un  état  de  parfaite  maturité.  Les  Ans  ,  com¬ 
me  les  fcicnces  ,  ont  été  long  teins  dans  le  berceau  ,  mais  lorlqu'ils  ont  été  tirés  de 
leur  état  d  enftnce,  &  qu  on  s’ell  emprefsé  à  en  entretenir  la  culture,  en  v  attachant 
des  r^ompenfes  &  des  honneurs,  on  les  a  bien  tôt  vii  portés  à  un  éminent  dégié  de 
perfcaion;  Aufli  parurent-ils  avec  tout  l’éclat  dans  les  fiécles  floriffiins  de  la  Grèce 
cc  de  Rome. 

Les  beaux  Antiques  ne  peuvent  trop  attirer  notre  attention,  parce  ou’ils  font 
autant  des  leçons  toujours  parlantes  du  Génie  des  Anciens  .  Ces  excellens  modèles 
qu  ils  nous  ont  laifsés  &  que  le  laps  des  temps  femble  avoir  refpeaés ,  préfentent  des 
beautés  fécondes  qui  fe  font  reproduites  plus  d  une  fois;  elles  lè  reproduiront  enco¬ 
re,  tant  que  les  Arts  feront  en  honneur  ;  les  Ouvrages  même  les  plus  originaux  en 
copient  toujours  quelque  partie .  ^  S“iaux  en 

Ne  foyons  pas  lurpris  fi  les  Monumens  de  l’Antiquité  ont  fait  dans  tous  les  âges 
1  agiément  des  hommes  de  goût,  &  s’ils  Ibnt  devenus  de  nos  jours  ,  l’objet  le  plus' 
chéri  de  leurs  études.  Notre  Siècle  dont  les  lumières  &  la  délicatelfe  ont  été  por¬ 
tées  jiilqu  a  un  point  auquel  nos  petits-neveux  ne  parviendront  peut-être  que  diifici- 
Jcmcnc  ,  accorde  avec  reconnoifiancc  nnc  place  diftinguée  au  Génie  des  Arts  &  aux 
Amateurs  des  relies  précieux  de  la  Grèce  &  de  Rome . 

Ces  Rédexions  jointes  à  l’accueil  favorable  dont  le  Public  éclairé  a  daigné  hono- 
ler  nos  Monumens  de  Rome  Ancienne  nous  ont  déterminé  à  donner  cet  autre  Recueil 
d  Antiques.  En  le  publiant  ,  nous  avons  moins  cherché  à  faire  un  Ouvrage  volii- 
niineux  ,  qu  a  procurer  a  peu  de  fraix  de  nouveaux  Iccours  à  quelques  jeunes  Artillcs 
dont  les  talens ,  nés  malheureufement  dans  le  fein  d'une  fortune  médiocre,  languilïcnt 
prelque  toujours  faute  de  Mécènes,  &  s’étaignent  fou  vent  dans  l’indigence. 

rU.V  I  f  doute  quelque  gré  d’avoir  contribué  à  enri¬ 

chir  leuis  Cabinets  >  &  a  latisfaire  cette  palTion  noble  ,  qui  leur  fait  confacrer  leurs 
plus  doux  loifirs  à  admirer  les  Arts,  &  à  encourager  les  Artilles  , 

Notre  CoJkaion,  femblable  à  une  Scene  ,  dont  les  décorations  fiiccenîvcs  char¬ 
ment  yeux  du  Ipeaiateur,  prefente  à  chaque  page  des  objets  diiferens,  &  y  répand 
une  variaé  agiéable,qui  recrée,  delaffe  &  plait  toujours.  Temples  ,  Autels  .^Patères, 
Aies  de  Triomphe,  Tombeaux,  Chambres  sépulcrales  ,  Sarcophages  ,  Lampes  Ur- 
q“i  k  "comment  ï-'agmens  antiques  de  toutes  fortes  ;  mis  Ibnt  les  Morceaux 


La 


La  plùpaft  de  cés  Monumens  ,  dirpersés  dans  l’Italie ^ont  été  deffiaés  par  M  - 
fleur  Barbauk,  Artifte  habile  &  rcfpeaable,  dont  la  perte  nous-eft  encore  tres-fenfi- 
ble .  Après  avoir  achevé  ceux  de  Rome  Ancienne  ,  il  mit  la  main  aux  Monumens 
nue  nous  donnons  ;  qui  font  une  fuite  naturelle  des  premiers .  S  ils  éprouvent  la  m^ 
me  faveur  de  la  part  des  perfonnes  de  goût,  nous  ne  regretteions  point  les  peines  & 
les  foins  inféparables  de  notre  cnireprife. 

Les  prog^s  des  Arts  étant  le  but  principal  de  nos  travaux  ,  nous  nous  fommes 
contentés^d’accompagner  nos  Planches  d’éclairciffemens  .f"  ,"1*' 

leurs  écrivains,  fans  chercher  à  nous  parer  dune  érudition  pompeule  &  mal  placée. 
]S>on  equidem  hoc  Jjudeo  bulldtis  ut  mihi  nugis 
Pagina  turgefeat . 


AP  PROBATION. 

T’  Al  lu  nar  ordre  du  RevérendiffimeP.M.Ricchini,  Maître  du  Sacré-Palais,  un  Ma- 
I  °  '  î„.  Titre  Recutil  de  Dimrs  Monumens  anciens  répandus  en  plufieurs 
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que  de  Cafanatc,  ce  19.  May  mo. 

Fr.  Galrkl  Fairky ,  LeBeur  en  Théologie,- 
An  l’DrAt-e  de  FF,  Prêcheurs  , 


1  MP  RI  M  ATU  R, 

Si  videbitur  Reverendiffimo  Patri  Sacri  Palatü  Apoffolici  Magiftro:. 

Dom.Jordani  Patriarch.  Antioch-  Vicefgerens . 


lAîPRlMATUR, 

Fr.  Thomas  Augoftinus  Ricehinius  Ordinis  Prædicatorum  Sacri 
Apoflolici  Magiiler, 
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DU  TEMPLE 

DE  LA  SIBYLLE  A  TIVOLI  . 

IL  eftun  refie  d’ Antiquité  qui  mérite  ]’ attention  des  ama¬ 
teurs  &  des  artifles  ,  c’efè  celui  que  nous  leur  préfcntons 
ICI ,  Ce  heau  Monument  a  tonte  la  Ei^ute  &  la  forme  d’un 
Temple  :  quelques  uns  cependant  l’ont  pris  pour  un  Sépul- 

■=- - ^  cre  ,  fondés  fur  ce  qu’il  n’a  que  41.  pieds  de  Diamètre  ,  y 

largeur  de  fon  Portique .  Ils  appuyent  leur  fentiment 
en  difant  que  les  Romains  introduifirent  l’ufàge  de  conftruire  leurs  Sé¬ 
pulcres  dans  ce  goût  .  En  efîèt  on  en  voit  des  preuves  dans  plufieurs 
relies  que  1  on  trouve  encore  fur -la  voie  Appienne,  &  dans  d’autres 
endioits  des  ^environs  de  Rome .  Si  l’on  a  donné  à  ces  Edifices  le  nom 
de  r emfÿ,  c  efl  ajoutent-ils,  parce  qu’ils  étoient  dédiés  aux  Dieux  Mânes  ; 
mais  les  Temples  proprement  dits  étoient  plus  grands  que  ne  l’efl  celui  ci . 

Nous  répondons  à  cela  qu’on  ne  peut  nier  qu’il  n’y  ait  eu  desTem- 
p  es  très  petits ,  &  plus  petits  encore  que  bien  des  Sépulcres  que  l’on  trou- 
ve  ça  &  la ,  tels  que  ceux  de  Metella,  des  Arruntius,  des  Pifons ,  d’Augufle , 
°  ’  des  Plautius ,  &  plufieurs  autres.  Ceux  qui  ont  avancé  que 

ce  Monument  etoit  plutôt  un  Sépulcre  qu’un  Temple  ,  auroient  dû  ob- 
erver  ce  refie  d’Infcription  E.  L.  CELLIO  .  L.  F.  qu’  on  lit  encore  dans 
1  architrave ,  &  qui  fait  conjeélurer  que  l’Infcription  entière  difoit  curan¬ 
te ,  ou  curatorey,.  CELLIO  L.  F.  pareeque  les  noms  des  Direéleurs  ou  In- 
tendans  des  édifices  publics  ,  qui  pour  l’ordinaire  étoient  les  Duumvirs , 
es  L^iatuumvirs ,  les  Ediles ,  ne  fe  gravoient  point  fur  les  édifices  par¬ 
ticuliers  comme  les  Sépulcres ,  mais  fur  les  édifices  publics,  parmi  lesquels 
on  compta  principalement  les  Temples  . 

Nous  convenons  de  ne  nous  être  attachés  qu’à  la  parole  L.  Ccllio 
L.  F.  mais  nous  croyons  qu’ elle  étoit  précédée  de  celle  ci  curante  ,  ou 
curatore  ,  fondes  fur  fa  derniere  lettre  E  qui  fe  voit  encore  quoique  a 
demi  rongee  .  11  efl  certain  que  L.  Cellius  fût  Intendant ,  ou  Dire- 
aeur  des  ^édifices  publics.  Une  infeription  antique  de  Marbre  trouvée  à 
iivolimeme,  le  prouve  évidemment ,  elle  contient  les  paroles  fuivantes . 

L.CELLIO.  L.F.  VICTORI 
II.  VIR.  IVR.  DIC.  CVR.  PEC.  PVBL 
ET.  OPER.  PVBLICOR 
OB.  MERITA.  EiVS 
SEN,  POPVLVSQ.  TIBVRS. 

A  Lucius  Cellius  Viélor  fils  de  Lucius  Duumvîr  de  la  judicature, 

A  In- 
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In  *endant  des  Dénîers  publics  ,  &  des  édifices  publics  pour  fou  mérite 
^On  nÎpTùrpas’dire  coiume  le  penfent  quelques  autres  ,  que  1^^ 

taphes  des  defiinAs  fur  l’architrave  de  T  yoH  ^u- 

le  mur  telles  quon  les  voit  en  effet  fur  la  voie  meme  de  J  Y  , 
LrèTdu  pont  Lucan  ,  au  Sépulcre  des  Plautius  .  Nous  ajouterons  enco- 
m  nue  lerLSes  étoient  la  plûpart  fort  longues  ':  on  y  l.foit  les  ti¬ 
tre^  les  changes,  les  dignités,  la  tribu  ,  la  patrie  &  toutes  les  autres 
Qualités  diftinâives  du  defunél.  Au  contraire  les  Infcnptions  des  Duum- 
virs  Triumvirs,  &  autres  Intendans  des  édifices  publics  ,  etoient  cour- 
I  V  coimils  dans  le  même  goût  que  celle  de  1’ architrave  du  Monu¬ 
ment  dont^I  s'agit .  L’on  s’en  convaincra  aisément ,  fi  1  on  jette ^les  yeux 
fiir  les  inferiptions  des  Temples  de  Caftor  &  d’Hercule,  ou  meme  de_. 

““  n'iSÏÏ  ’ptîi  »fo.s  prouv... 

toit  un  Temple  .  11  nous  reffe  maintenant  a  montrer  qu  il  etoit  de  la 
Sibylle  ,  &  non  pas  de  Vefta ,  ou  de_  quelque  autre  Divinité  ,  commet 

Pfîllîîclio  fie  qucÎqucs  âLitrcs  lont  pense»  — « 

Pouf  prouver  que  ce  Temple  n’  apparteno.t  à  aucune  autre  Divi¬ 
nité  qu’à  la  Sibylle  ,  nous  rapporterons  une  «"dnio"  qui  n^^^^  apprend 

,„-il  .-y  .0.  J™, 

étoient  particulières  ,  Içavoir  Hercule  la  oiL>:yue 

leur  concitovenne  ,  &  plus  connue  fous  le  nom  de  Tiburtine  .  bile  tut 
ainfi  apneffée  du  nom  de  la  ville  où  elle  étoit  née  ,  comme  nous  voyons 
que  les  autres  Sibylles  prirent  leur  nom  du  lieu  de  leur  naifance  .  Ce_p 
Siment  eft  fondé  fur  les  paroles  de  Varron,  rapportées  par  Ladance  ; 

i sn,ik. . 4  il,/*»*  *  ». 

%uve  Miene,  d  J le  gouffre  du  qf  Pondit  avoir 

avec  un  livre  en  main,  contenant  des  écrits /actes  que  le  ^enatjitpm 

ter  Laûance  nous  mènent  à  deux  obfervations.  I."Que 

la  Sibylle  Albunea  étoit  adorée  fur  le  rivage  de  1  Aniene  .  H.  ^e 

fiatue  avant  le  tems  de  Varron  avoit  été  trouvée  dans  le  gouffre  du  fleuve 
même  ce  qui  s’accorde  parfaitement  avec  ce  que  nous  avons  dit  ,  puifque 

E  fl  .11  ,  eft  toé  f„  »  '«hey»  b<>g'  ■  f  ; 

ne  précifement  fur  ce  gouffre  ;  en  forte  que  la  ftatue  de  Ueelle  pat 

"‘noS  ce.»  ftatu.  Vf.™,  dç  T.mpl^ 

qui  exiffe  aujourd’hui,  pareeque  fon  i'^.'érieur  où  effe  devoit  etre^^^^^^^^ 
eft  encore  dans  fon  entier  .  On  pourro.t  nous  f 

.  cet  édifice  n’auroient  point  dure  jufqua  prelent ,  fi  fa  ruine  ^vmt  com 


mencé  avant  le  tems  de  Varron  ,  &  s’ils  avoient  pû  fe  conferver ,  com¬ 
ment  croire  que  les  Tiburtins  n’euffent  point  reftauré  ou  rebâti 
Temple  ?  Ils  avoient  des  Diredleurs  ou  Intendants  des  edihces  publics, 
comme  nous  le  voyons  par  l’infcription  rapportée  cy  delius  .  ^ 

Nous  foiitenons  donc  qu’il  y  a  eu  deux  Temples  dans  le  meme_. 
endroit,  bâtis  l’un  après  l’autre,  le  premier  qui  entraîna  dans  chute 
la  Statué  de  la  Sibylle,  qui  fût  trouvée  dans^  le  fleuve  ,  &  celui  dont 
nous  repréfentons  ici  le  ruines ,  le  quel  fut  rebâti  au  meme  lelon 

nos  confeaures  dans  le  fixiéme  ou  leptiéme  fiecle  de  la  Kepiiblique  Ro¬ 
maine;  les  têtes  de  Boeuf,  les  feftons  de  lauriers,  &  les  Pateres  qui 
font  fculptées  fur  la  frife  autour  du  Temple  ,  en  font  des  preuves  éviden¬ 
tes,  parceque  ces  ornements  font  femblables  à  ceux  qui  le  voyent  auprès 
du  Capitole  &  fur  la  voie  Appia  aux  frifes  des  fepulcres  de  C.  Publicius 
&  de  Metella,  monuments  qui  furent  élevés  dans  ce  tems  la. 

11  nous  refle  a  obferver  que  ce  Monument  eft  un  parfait  modeler 
de  la  belle  Architedure  &  du  bon  goût,  par  la  juflefle  de  fes  propor¬ 
tions  &  la  perfedion  du  travail . 

BAS-RELIEF  A  N  T  I  CLJJ  E  . 

Le  Bas-relief  qu  on  joint  a  cette  Blanche  ,  repréfente  deux  femmes 
qui  portent  fur  un  Brancard  orné  d' un  Tapis  ,  un  Afel  &’  un  V aje  : 
deux  autres  femmes  dont  l'une  précédé  le  Brancard ,  l'autre  le  jmt ,  ac¬ 
compagnées  d'un  enfant  ,  qui  tiennent  entre  leurs  bras  un  grand  v aje  ; 
tout  cela  nous  fait  conjeBurer  que  ce  Bas-rehef  pourrait  fignifier  le  jnan- 
fport  des  Vafes  facrés  à  Ceri ,  lorsque  la  ville  de  Rome  J ut  qlJtegee 
par  les  Gaulois  , 


TEMPLE 

DE  LA  DEESSE  DE  LA  TOUX. 

’efi;  une  ancienne  Tradition  que  ce  petit  Temple  qui  efl  au¬ 
près  de  Tivoli ,  s’appelle  le  Temple  de  la  Déerfè  de  la  Toux; 
mais  perfonne  ne  fçait  le  fondement  de  cette  tradition  :  ce 
que  nous  pouvons  dire  dans  cette  incertitude  ,  c’eft  que_. 

_  comme  les  anciens  avoient  une  Déefle  de  la  fièvre ,  ils  pou- 

voient  avoir  de  même  une  DéelTe  de  la  Toux.  L’édifice  qui  efl:  encore 
prefque  dans  fon  entier  dl  de  bon  goût  ,  élégant  &  d’une  très  belle_. 
conftruâion . 

Le  fiijet  d?'  ce  ^as-relief  eE  un  Sacrifice  ruEique ,  que  les  anciens 
faifoient  tous  les  ans  aux  Dieux  pour  leur  offrir  les  prémices  des  fleurs 
&  des  fl-uits  ;  on  donnait  a  ce  Sacriflce  le  nom  de  fête  de  Lanurium . 

Il  ejl  facile  de  reconnaître  dans  cet  autre  Bas-relief  Jugurta  Li¬ 
vré  à  Sylla.  Ce  DiEateur  regardait  cet  événement  comme  le  plus  heau 
de  fa  vie  ,  parce  qu'il  lui  était  arrivé  dans  fa  plus  floriffante  jeuneffe  . 
Il  r avait  fait  grasoer  fur  une  pietre  précieufe,  qui  lui  fervoit  d' anneau , 
qu'il  porta  jufqua  fa  mort ,  comme  on  peut  le  voir  dans  fa  vie  écrite 
par  Plutarque  . 


TEM- 
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TEMPLE 

DE  CLITUMNE* 

Oiis  donnons  ici  la  vue  d’un  Temple  Dédié  au  Dieu  Clitii- 
mne  ,  fitué  entre  les  villes  de  Spolecce  &  de  Foligne.  Pline 
le  jeune  en  parle  en  ces  termes  dans  une  lettre  quÜ  écrira 
Romain  fon  ami . 

N’as-tu  jamais  vû  [  lui  dit  il  ]  la  fontaine  de  Clitumne ,  on  l’ap- 
perçoit  au  bas  d’une  petite  colline  ,  ombragée  par  de  vieux  cyprès  , 
l’Eau  qui  en  fort  fe  devife  en  plufleurs  veines,  ce  qui  forme  une  riviè¬ 
re  fl  claire ,  que  l’on  peut  facilement  compter  les  cailloux  qui  fe  trou¬ 
vent  au  fond.  Elle  eft  bordée  de  fraines  &  de  peupliers;  tout  auprès  il 
y  a  un  ancien  Temple,  où  l’on  révéré  Clitumne  revêtu  de  la  prétex¬ 
té.  Ce  Dieu  rend  des  oracles  ainlî  que  nous  le  démontrent  les  petites 
Tables  écrites  qu’il  tient  dans  lès  mains.  On  voit  à  l’entour  d’autres 
petits  Temples  épars  &  des  mailbns  de  carnpagne,  qui  rendent  ce  fé- 
jour  très  agréable.  Les  colonnes  du  Temple  font  remplies  de  vers  que 
l’on  chantoit  à  la  louange  de  ce  Dieu. 

L  Abbé  Venud,  Antiquaire  très-connu,  a  donné  une  DilTertation 
fur  le  Culte  du  Dieu  Clitumne  8c  fur  Ion  Temple  dont  nous  parlons. 

Ce  Monument  a  beaucoup  louflèrt  de  l’injure  des  tems  ,  car  on 
n’y  voit  plus  ni  les  colonnes  avec  des  vers  gravés  ,  ni  aucun  Veflige 
des  maifons  de  Campagne ,  dont  parle  Pline .  Il  n’y  a  que  les  reftes  du 
Temple  tels  que  nous  les  donnons  dans  la  Planche  .  11  paroît  que  ce 
Monument  a  été  rétabli  &  confacré  par  les  Chrétiens,  car  on  y  voit 
des  croix  gravées  dans  le  fronton  &  d’autres  marques  du  Chrillianifme  . 

BAS-]{ELIEF. 

î-  tijûge  qu  ont  Jhît  les  Chrétiens  du  Tetnple  de  Cliîutnne  ^  nous  en- 
gtige  h  joindi e  ici  ce  Bûs-re/ie/^j  ou  Ion  voit  des  Prêtres^  des  PDicteres 
&  autres  MiniBres  de  PEglife,  qui  s'entretiennent  des  MyBéres ,  qui 
font  le  fuj et  de  notre  croyance .  L'attitude,  l'exprejfion  Eÿ  yhnhillement 
des  figures ,  nous  font  juger  que  ce  Monument  chrétien  h  été  fait  dans 
un  tems  où  les  Le  aux- Arts  ri  étaient  point  tout  à  fiait  tombés  en  décadence  ^ 


C 


TEM- 


TEMPLE 

DE  JUPITER  A  POUZOLE  ^ 


Ous  ne  pouvons  donner  une  idée  plus  claire  de  ce  T em- 
ple  ,  qu’en  copiant  ici  ce  qu’en  dit  Jules  Celàr  Capacius  ,dans 
la  Defcription  des  anciens  Monuments  de  la  ville  de  Pou- 
zole;  on  voit,  dit  il,  au  milieu  de  la  Ville  le  très  beau 

_ _ _  Temple  de  Jupiter  d’ordre  corinthien  ,  que  le  temps,  le_. 

feu  &  les  Barbares  ont  relpeélé.  Ses  murailles  font  du  plus  beau  mar¬ 
bre  ,  fl  bien  connexe  ,  que  l’ovrage  paroît  être  d’une  léule  pièce .  L’in- 
fcription  fuivante  qu’on  lit  lut  le  frontilpiceparoit  indiquer  que  ce  Tem¬ 
ple  à  été  Dédié  à  Augufte  fous  le  nom  de  Jupiter. 

L.  CALPURNIUS .  L.  F.  TEMPLUM  AUGUSTO 
CUM  ORNAMENTIS.  DD. 

Ce  Monument  qui  efl:  certainement  de  la  plus  belle  archlteélure_., 
fait  voit  combien  les  Beaux-Arts  ffeuriffoient  dans  le  Eecle  brillant  d 
Augufte  . 

Te  Jrü^ftîsyit  (^ui  cH  üu  lyus  de  Ifi  plfiuche  ,  TepTeJeute  îiu 

bâïhaïe  mort  ;  fin  attitude  Sf  la  belle  J'orme  de  fies  habits  le  fient  ad¬ 
mirer  des  artiHes  S  des  amateurs  des  Beaux-Arts . 


,  \ 


TEM- 


"iacchti-s  et 


Artanc  > 
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temple 

DE  JUNON  AUPRES  DE  POUSSOL  . 


Es  Ruines  de  ce  magnifique  Edifice  font  au  côté  droit  du 
Lacd’Averne  fi  célébré  chez  les  anciens  Poètes  :  il  efl:  des 
perfbnnes  qui  prétendent  que  cetoit  un  Temple  dédié  à 
Mercure:  d  autres  au  contraire  croyent qu’il  étoit  confacré 
à  Apollon  :  on  ne  fçait  cependant  fur  quelles  raifbns 
peuvent  s’appuyer  les  prémiers.  Les  conjedures  des  féconds  font  auflimal 
fondées;  puifque  le  Temple  d  Apollon  eft  fitué  fur  le  rocher  de  Tu  ma  .j 
&  c’efi:  en  confequence  de  fa  fituation  élevée,  que  ce  Dieu  efl:  appelle 
dans  Virgile  A/tus  ApoUo. 

^  1  lufieurs  au  contraire  veulent  que  ce  Monument  fût  defliné  au  culte 

d’une  Divinité  infernale  a  caufe  de  fa  fituation  auprès  d’un  Lac ,  qui  fui- 
Poètes ,  conduifoit  aux  enfers .  On  ne  convient  pas  même  de  la 
Ijivinité  a  la  quelle  il  etoit  dédié.  Les  uns  croyent  que  c’étoit  à  Ecate_. 
d  autres  à  Pluton ,  ceux  ci  à  Junon  infernale  &  ceux  là  à  Profèrpine . 
Toutes  ces  opinions  ne  font  autorifées  par  aucun  monument  autentique 
ni  par  aucune  Defeription  des  anciens  auteurs .  ’ 

Indiférends  fur  tous  ces  fentiments  fi  oppofés  entr’eux  ,  nous  préfen- 
tons  ces  Ruines  fous  le  nom  du  Temple  de  Junon,  fuivant  fa  dénomina¬ 
tion  la  plus  ordinaire.  Au  refie  fi  notre  ledleur  défire  favoir  ce  que  nous 
en  penfons,  nous  femmes  portés  à  croire ,  après  plufieurs  recherches  faites 
à  ce  fujet,  que  ces  Vertiges  faifoient  partie  de  quelques  Thermes  On  re- 
connoit  encore  les  Acqueducs  quiportoient  l’eau  aux  Bains ,  ce  qui  rend  no¬ 
tre  conjecture  plus  probable , 


( 


D 


TEM- 


LE 


P 


E  M 


T 


bas-relief  de  la  PR.  PLANCHE  DE  PESTUM  . 


c.  Bas-relief  nous 

e  iefujef,  on  y  -voit  A- 

utries.  Toutes  les  Jigu  „^„rant  fa  Maîie ,  un  Satyre  portant  les 

"ZZ'Mri“  ÂhTa  ««  ü""  " 


’Ancieniie  &  célébré  ville  appelée  Bojtdonia Pline,  ou 

Belïum  selon  Pomponius  Mêla,  étoit  fituee  dans  une  belle 

pkine  bornée  par  la  Mer  dans  la  Province  de  laLucan^ 
auiourd’huY  la  Principauté  citerieure  au  Royaume  de  Na- 
Z  Le  nom  de  lous  lequel  elle  étoit  très  con- 

Timée  narmi  les  Grecs,  lui  venoit  du  cultequ  on  y  rendoit  a 
mie  &  ignore  l’origine  de  fon  autre  nom  de  Beftum .  Les  Poetes 

Neptune.  O  g  ^  campagne,  &  ont  ce- 

ont  chan  es  a  l  erwj  Son  climat  eft  encore  doux ,  fon  ter- 

reinZtîie  &  fes  environs  riants;  mais  les  marais  que  la  dépopulation  y 

'■^^rÎTaZvim^ que  que  fes  antiquités  font  vifitées  par 

n  n  y  a  ^  b^He  arcbiteaure.  On  reconnoit  fon 

les  amateurs  des  beaux  précieux  qui  font  1’  admiration  des 

ancienne  i^ndre  ici  la  Planche.  On 

encore  Îes  murs  qui  formoiem  l’enceinte  de  la  ville  ,  avec  les  por- 

l  P.  rSes  de  fon  Amphithéâtre  ,  qui  étoit  fitué  au  centre  de  la  v.l- 
V  ^  ’s,  Ipc  frnis  Temples  magnifiques  dont  on  voit  encore  prefque  en  en 
tier  les  portiques  que  nous  avons  repréfentés  en  grand  dans  les  deux  plan- 

On  SroR  point  tant  à  déplorer  la  ruine  de  ces  fomptueux  Monu- 
A  L  rprne^table  antiquité,  fi  le  Prince  Guichard  en  loSo.nen  a 
voTcmpLé  des  colonnes  de  verd  antique  &  d’autres  chofes  precieufes 
leur  bâtir  la  célébré  Eglife  de  S.Mathieu  de  Salerne  . 


SECONDE  PLANCHE 

DES  TEMPLES  DE  PESTUM. 

Ous  repréfentons  ici  la  vuë  latérale  des  portiques  des  trois 
1  emples  de  Peftum  .  Ils  font  tous  d’ordre  Dorique,  avec 
des  colonnes  cannelées,  fansbafe  &  de  moindre  hauteur  de_j 
ce  qu’exigent  les  proportions  établies  pour  cet  ordre  d’Ar- 
chitedture  . 

Le  premier  Temple  a  deux  frontifpices  égaux,  &  peut  être  appelle 
Amphiprojlilo ,  comme  nous  le  dit  V  itruve  .lia  iix  colonnes  à  chaque  front 
&  treize  de  chaque  côté.  Ces  colonnes  ont  j-.  Pieds  3.  Pouces  de  diamè¬ 
tre:  elles  pofent  fur  un  plan  élevé  de  terre,  où  l’on  monte  par  trois  de¬ 
grés  .  La  diflance  d’une  colonne  à  l’autre  efl:  de  6.  Pieds  3.  Pouces.  L’Ar¬ 
chitrave  exifte  prefque  en  entier,  &  on  voit  les  refies  delà  muraille  qui 
faifoit  l’enceinte  du  Temple  ;  on  diflingue  aufîl  que  dans  la  partie  intér¬ 
ieure  il  y  avoir  un  autre  portique. 

L’autre  portique  marqué  N'.  2.  efl  à  quelque  diflance  de  celui  cy  . 
II  a  de  meme  deux  frontifpices  qui  ont  neuf  colonnes  également  canne¬ 
lées ,  fans  bafe ,  &  chaque  côté  du  I  emple  en  a  feize. 

Le  Troifiéme  Portique  efl  auffî  Amphiproflilo  :  il  efl  peu  éloigné  & 
plus  petit  que  ceux  dont  nous  avons  parlé  ;  il  a  fix  colonnes  de  front  & 
onze  de  chaque  côté .  On  diflingue  fur  la  frifè  quelques  creux  dans  lef- 
quels  il  y  avoit  probablement  des  Triglifes  de  Bronfe  qui  ont  été  enle¬ 
vés.  Le  Portique 'extérieur,  les  refies  du  mur  intérieur  &  Pilaflres  ,  tout 
nous  porte  à  croire  que  ce  Temple  étoit  de  ceux  que  Vitruve  appelle_^ 
Peripteros . 

BAS-KELIEF  DE  EA  SECONDE  PLANCHE. 

Apollon  "ualnciueur  de  Marfyas  eB  le  fujet  de  ce  Bas-relief.  Le  té¬ 
méraire  qm  ofa  Je  comparer  a  ce  Dieu,  a  les  deux  mains  lieés  a  L ar¬ 
bre  fatal .  Apollon  dvec  f on  manteau  quil  foutient  d'une  main  ,  tandis 
que  de  l'autre  il  embrajfe  fa  Lyre  ,  J'emble  s' aplaudir  de  fon  Triomphe  . 

SECOND  BAS-RELIEF  DE  LA  MEME  PLANCHE  . 

Ce  Triomphe  de  Silène  qu'onvoit  ici ,  ferait  fans  doute  un  beau  fujet 
pour  un  Tableau  .  Ce  Dieu  ivre  ef foutenu  par  de  jeunes  fatyr  es ,  tandis  que 
d'autres  jouent  de  cnielques  Inftrumens  pour  le  divertir .  Des  mafques  ,  des 
vafes  renversés  &  une  chèvre  qui  dévance  la  Pompe  ,  nous  dénotent  une  fê¬ 
te  Bachique. 

TROISIEME  BAS-RELIEF  DE  EA  SECONDE  PLANCHE  DE  PESTUM. 

Qui  ne  reconnoitroit  ici  Venus  couronnée  par  l'Amour  ?  Ce  morceau 
pouvait  avoir  été  dédié  a  Venus  heureufe,  Veneri  felici  .  On  y  voit  par 
le  Dieu  Mars  ,  qui  embrajfe  la  D  ’ejfe  dans  l'attitude  où  U  ef  décrit 
Lucrèce  au  commencement  de  Jbn  Poème . 


E 


TROI- 


TROISIEME  PLANCHE 


DES  TEMPLES  DE  PESTUM 


Our  donner  une  plus  cxadle  connoilTance  de  la  belle  Archi- 
tedlure  des  trois  Portiques  de  Peftum  ,  nous  avons  ajoute 
ici  en  grand ,  celui  qui  ell;  donné  dans  la  planche  preceden¬ 
te  au  N’.  3.  Sa  compofition  fimple  montre  clairement  qu’il 
efl  de  l’antiquité  la  plus  reculée.  On  y  voit  le  défaut  âe_. 
rembaffement  des  colonnes  ,  &  l’on  diftingue  les  trois  dégrés  par  lesquels 
on  montoit  dans  ce  Temple  de  tous  les  côtés  . 


BAS-KELIEF  DE  LA  TROISIEME  PL.  DE  PESTUM  . 


La  Déification  d'Homère  ejl  repréfentée  dans  ce  Las-relief.  llfau- 
droit  un  volume  entier  pour  expliquer  tous  les  fens  JymhoUques  de  cette 
pièce  ;  d'ailleurs  ce  feroit  une  pure  perte  de  tems ,  puifque  tous  les  amateurs 
de  l'antiquité  connoijjent  l' ouvrage  de  Cuper  fur  F Apotbéofe  de  ce  grand 
Poète  . 


DES 


s  TREPIEDS^ 

L  y  avoit  chez  les  anciens  plufieurs  fortes  de  T  répieds .  Ils 
appelle  ient  de  ce  nom ,  félon  Ifidore  dans  fes  Origines  ,  Otn- 
ne  fcabellum  quod  tribus  injtjlü  pedibus .  Mais  on  donnoit 
plus  particuliérement  ce  nom  à  certains  vafes ,  que  l’on  met- 

_ toit  fur  le  feu  &  qui  portoient  fur  trois  pieds  .  Une  plus  am- 

plelic  expation  fur  la  forme  des  ces  Inftruments  n’eri;  pas  de  notre  fujet. 
Nous  nous  bornerons  à  obferver  l’ufage  qu’on  en  falloir  dans  les  ceremonies 
religieules .  Perfonne  n’ignore  que  le  Trépied  le  plus  célébré  del  Antiqui¬ 
té,  étoit  celui  fur  lequel  s’alTeyoit  la  Prètrclîê  qui  rendoitdes  oracles  dans 
le  Temple  d’Appollon  à  Delphes.  Ce  Trépied  étoit  d  or ,  &  lorsque  les 
Héros  de  la  Grèce  gagnoient  quelque  bataille ,  ils  avoient  foin  de  porter 
dans  ce  Temple  des  vales  de  même  matière  qu’ils  dédioient  a  Apollon  . 

Ceux,  dont  nous  donnons  ici  la  figure,  étoient  des  Trépieds,  qui 
contenoient  l’eau  Luftrale  pour  les  facrifices .  On  ne  peut  rien  imaginer  de 
plus  élégant  pour  la  forme:  les  artifies  qui  y  travaillèrent  eurent  loin  d’u¬ 
nir  la  folidité  à  la  beauté.  11  y  en  a  trois  qui  font  ornés  de  ferpens ,  à  l’imb 
tation  de  ce  Trépied  qui  fût  dédié  par  les  Grecs  à  Appollon  Delphiquc  apres 
la  bataille  de  Platée  .  Paufanias  nous  en  fait  la  defeription  dans  ces  paroles 
Commune  fuit  de  Græcorum  Platenenjî  prœlio  donum  ,  aureus  tripes  fiiiîi- 
nente  aureo  Dracone.  Phocic.pag.^z<j. 
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AUTELS. 


DES 

N  a  beaucoup  diTputé  parmi  les  Antiquaires  fur  la  différen¬ 
ce  qu’il  pouvoit  y  avoir  entre  Altare  &  Ara,  noms  que_. 
les  Latins  paroifTent  donner  indifféremment  à  leurs  Autels  . 
Quelqu’un  a  imaginé  que  Altare  dénotoit  un  Autel  confa- 
cré  aux  Dieux  fupérieurs ,  &  Ara  un  Autel  dédié  aux  Dieux 
inférieurs  ;  mais  il  paroit  décidé ,  par  des  palfages  de  plufieurs  Auteurs ,  que 
cette  différence  n’a  jamais  exifté  que  dans  l’imagination  de  certaines  per- 
fonnes ,  qui  aiment  à  fe  faire  un  nom  par  des  opinions  nouvelles  .  Les 
Autels  dans  les  premiers  tems ,  n’étoient  autre  chose  qu’un  amas  de  pier¬ 
res  fur  lefquelles  on  allumoit  le  feu  facré  :  on  y  offrait  les  prémices  des 
fruits  de  la  terre,  &  on  y  faifoit  des  Libations .  Chez  les  premiers  peuples ,  les 
Autels  étoient  fort  fimples  fans  aucun  ornement  ;  mais  dés  que  le  goût  des 
Beaux-Arts  fe  répandit  chez  les  nations  policées ,  elles  crurent  devoir 
employer  les  travaux  de  la  Sculpture  en  l’honneur  des  Dieux .  On  vit  alors 
de  fuperbes  Autels  de  toutes  parts ,  qui  devinrent  l’ admiration  des  peu¬ 
ples.  Tous  les  anciens  Ecrivains  font  remplis  de  Deferiptions  de  ces  chefs 
d’Oeuvres  ;  &  ces  beaux  relies  que  nous  publions  ici ,  démontrent  alTcz  ce 
que  nous  en  difons  . 

L’  Autel  marqué  i.  ell  de  la  plus  belle  forme  triangulaire_.  . 
Le  tems  a  préfquc  éff'acé  les  figures  qu’ony  avoit  fcuplté  furies  côtés;  mais 
ce  qui  en  relie  fait  afséz  comprendre  l’éxadlitude  du  delTein  .  Si  les  figu¬ 
res  ont  fouffèrt ,  1’  ornement  yll  bien  confervé  ,  &  fait  voir  que  ce  Mo¬ 
nument  a  été  fait  dans  les  tems  où  les  Arts  fleurilîoient  le  plus  à  Rome . 

L’Autel  marqué  N’.a.ell  plus  fimple  ,  &  de  figure  ronde.  Toutfon 
ornement  confille  en  une  couronne,  au  milieu  de  laquelle  efl  la  Lune  dans 
fon  croifsant:  cela  nous  porteroit  à  croire  qu’on  l’ avoit  conlàcré  à  la  Lu¬ 
ne  comme  à  une  Divinité  . 

L’  Autel  N’.  3.  ell  bien  plus  myllérieux .  Le  tems  a  beaucoup  muti¬ 
lé  les  figures  Iculptées  fur  les  quatres  faces  ;  mais  on  reconnoit  très  bien 
qu’  il  étoit  confacré  aux  Dieux  infernaux  ,  par  le  Cerherum  qui  étoit  le 
gardien  des  Enfers,  &  les  Gryphons  qui,  comme  tout  le  monde  fçait  , 
étoient  dellinés  à  orner  prefque  tous  les  Tombeaux  des  anciens. 


Sacrifice,  du  Siu>t'etaa.ri/in  d'apra  l'antique 


> 


SECONDE  PLANCHE 

DES  AUTELS. 


i.Il  efl  aisé  de  reconnoître  à  quelle  Divinité  cet  Autel 
étoit  confacré  .  Le  Paon  qu’on  y  voit  très-bien  fculpté, 
nous  marque  que  c’eft  à  Junon  Reine  des  Dieux  .  Tous 
les  anciens  monumens  nous  repréfentent  cette  Déeffe  a- 
vec  ce  fymbole  à  foncôté.  Tous  les  ornemens  de  cet 
Autel  font  d’un  travail  admirable,  &  véritablement  dignes  d’y  avoir  place. 

Autel  N  .  2.  On  ne  fauroit  trop  déterminer  à  quelle  Divinité  a  été 
confacré  celui  ci,  qui  eft  d’une  grande  beauté.  On  y  voit  des  femmes 
avec  de  longs  habits ,  fe  tenant  l’une  à  l’autre  par  le  bout  de  leurs  vê- 
temçns  qui  tombent  de  leurs  épaules:  elles  paroîlfont  danfer.  Il  y  a_. 
toute  apparence  que  c’efl:  ici  une  de  ces  danlès  facrées,  qui  étoient  en 
ufage  dans  les  facrilîces.  S’il  nous  étoit  permis  de  bazarder  une  opinion, 
qui  ne  manque  cependant  pas  de  probabilité  ,  nous  dirions  que  c’efl;  le 
Choragium,  qui  le  pratiquoit  à  la  mort  des  vierges,  comme  dit  Fulgen- 
ce ,  Choragmm  virginale  fnnus  vocatur .  Dans  cette  fonélion ,  des  vier¬ 
ges  d’un  même  âge  danfoient  gravement,  mêlant  à  leur danfe  un  chant 
lugubre,  ce  qui  paroit  parfaitement  exprimé  dans  ce  marbre. 

Autel  N°.  3.  Celui  ci  n’oftre  rien  qui  mérite  d’intéreffer  la  curiofi- 
té  des  favans  ,  fi  l’ on  en  excepte  les  ornemens ,  qui  font  du  meil¬ 
leur  goût. 

Autel  N’.  4.  Il  n’efl;  pas  facile  de  former  de  bonnes  conjeélures  fur 
le  fujet  qui  efl:  repréfenté  dans  ce  monument:  les  figures  en  fontfiga- 
tées  &  fi  mutilées  ,  qu’elles  n’indiquent  prefque  rien.  Cependant  quelqu’ 
un  a  foutenu  qu’il  fignifie  l’éducation  de  Jupiter  ,&  que  la  figure  du  mi¬ 
lieu  tenant  le  Bouclier,  eft  un  des  Curetes  ou  Prêtres  de  Cybele ,  qui  fai- 
foient  du  bruit  lorfque  Jupiter  enfant  pleuroit,  pour  empêcher  Saturne 
d’entendre  fes  cris . 
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TROISIEME  PLANCHE 

DES  AUTELS* 

.i.On  comprend  fans  héfiter  que  celui  cy  étoit  confacré 
à  Bacchus.  Le  fatyre  qu’on  y  voit  fculpté  dans  l’attitu¬ 
de  la  plus  bizarc,  le  prouve  clairement.  11  foutient  de  la 
main  droite  quelque  choie  qui  relTcmble  a  un  animal  qu 
on  ne  peut  reconnoître,  parceque  le  temps  l’a  endornagé  ;  de 
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'autre  main  il  tient  un  bâton  pafloral .  On  ne  peut  affigner  1  ulage  du 
bâton  qui  efl:  dans  le  bas,  mais  quant  au  cercle  qui  eft  auprès ,  envoie 
plufieurs  Monumens  oîi  des  fatyres  tiennent  des  anneauK  qu  on  emplo- 
yoit  à  des  jeux  ruftiques .  ^  . 

Autel  N°.2.Ce  Monument  eft  plein  de  myflére:  quatre  Victoires 
en  ornent  les  angles,  &  elles  donnent  à  comprendre  qu  il  étoit  defti- 
né  au  culte  de  cette  DéefTe,  ce  qui  eft  conforine  a  1  ancienne  Religion 
Payenne,  oti  Ton  trouve  plufieurs  monuments  confacrés  à  la  Victoire  . 

VICTORIÆ  SACRVM. 

VICTORIA  AVGVSTÆ  SACRVM. 

Autels  N°.  5.  4.  &  Nous  croyons  que  le  Letfteur  éclairé  nous 
difpenfera  d’hazarder  des  conjedlures  fur  les  trois  monuments  dont  il 
s’agit  ici  J  il  eft  impoiîible  de  luivre  les  anciens  artiftes  dans  toute  1  e- 
tendue  de  leurs  idées .  Il  eft  de  même  impoffible  de  lailir  à  fond  tou¬ 
tes  les  vues  myftérieules  auxquelles  les  anciens  failoient  allulion  dans 
le  culte  de  leurs  Dieux.  Les  idees  peu  juftes  que  Ion  fe  formoit,dans 
le  Paganilme ,  de  la  Religion  en  général ,  fournilloient  beaucoup  de  fujets 
à  la uiperftition .  Comme  l’on  y  étoit  fans  des  principes  afTurés  ,  parce 
qu’on  y  avoit  perdu  de  vue  les  vérités  primitives,  il  n  eft  pas  étonnant, 
que  l’on  n’y  eût  rien  de  fixe .  Aufii  un  chacun  y  avoit-il  des  fentimens 
particuliers  .  La  Mythologie  qui  brouilla  tout,  fit  naître  encore  une  in¬ 
finité  d’inventions  chimériques  ,  auxquelles  le  caprice  des  Artiftes  don¬ 
na  même  un  nouvel  accroiflement .  L’on  peut  bien  leur  appliquer  ce  vers 
d’Horace  ;  Qmd-lihet  audendi  Jemper  Juit  lequa  pote/las  . 


ICHO- 


ICHONOGRAPHIE  DU  MONUMENT  SEPULCRAL 

DES  AFFRANCHIS 

DE  LA  MAISON  D’AUGUSTEx 

Ne  des  plus  belles  découvertes  qui  fe  foit  faite  dans  notre 
fiécle  pour  la  connoifTance  de  l’antiquité,  eft  fans  doute 
le  Monument  fépulcral  des  Afl'ranchis  de  la  Maifon  d’Augu- 
fte,  que  l’on  découvrit  en  i  yif.  Tous  les  amateurs  de  ce  gen¬ 
re  de  littérature  virent  avec  plaifir  une  quantité  d’Infcriptions 
intéreflàntes  ,  &  qui  donnoient  une  nouvelle  preuve  du  faite  des  Empere¬ 
urs  Romains,  dans  un  tems  où  ils  n’avoient  pas  encore  porté  le  luxe 
au  point  où  il  le  fût  depuis . 

Les  trois  chambres  qui  compofoient  ce  Monument,  contenoient  les 
cendres  de  trois  mille  perfonnes ,  &  prefque  tout  ce  grand  nombre  étoit 
particulièrement  alïïgné  à  l’Imperatrice  Livic .  On  peut  aisément  imagi¬ 
ner  d’après  cela,  quelle  prodigieufe  quantité  dedomeftiques  onemployoit 
à  la  cour  des  Princes  &  des  Princelfes  iffues  du  lang  d’Augufte ,  pui(que_. 
fa  femme  leule  en  avoit  un  fi  grand  nombre .  En  effet  tous  les  Antiquai¬ 
res  conviennent  avec  le  célébré  Fabretti,que  fur  le  grand  chemin  qu’ Ap- 
pius  Claudius  fit  faire  à  un  mille  hors  la  porte  Capéne  ,  il  y  avoit  un  au¬ 
tre  Tombeau  compofé  de  trois  chambres  pour  les  Affranchis  de  la  famil¬ 
le  Julia,  où  l’on  avoit  pareillement  dépofé  les  cendres  de  trois  mille  per¬ 
fonnes  .  On  voit  par  là  que  les  anciens  écrivains  n’éxageroient  point,  lorf- 
que  parlant  des  domeftiques  de  la  maifon  d’Augufte  ,  ils  les  appeilbient 
MiniBer  TPopulus ,  Longus  ordo  ,Grex  ,  agmen,  numerus ,  cohors ,  Legiofer- 
vorum  .  Voyez  Bignorius  dans  la  Préface  de  fon  Traité  de  fervis  . 

Mais  pour  revenir  à  notre  Monument,  le  peu  de  goût  du  poireffeur 
du  fond,  où  l’on  découvrit  ce  reffe  de  la  belle  antiquité  ,  fit  tout  détrui¬ 
re;  &  fi  Monléigneur  Bianchini ,  écrivain  exad:,&  après  lui  le  favantGo- 
ri  n’en  avoient  confervés  les  deflêins  ,  les  amateurs  des  Beaux-Arts  ,  ainfi 
que  les  artiffes ,  auroient  déploré  la  perte  de  ces  modèles  de  la  Magnifi¬ 
cence  Romaine.  L’on  voit  par  l’ichonographie  de  ce  Monument,  que_. 
l’enceinte  de  la  chambre  dont  on  parle,  étoit  un  Paralélograme  à  angle  droit 
de  trente  llx  pieds  Romains  de  longueur  &  a  i .  de  largeur .  Les  parties 
latérales  font  interrompues  avec  belle  proportion  par  huit  niches  ,  dont  il 
y  en  a  quatre  qui  font  de  figure  lémicirculaire  ;  les  autres  font  à  angle_^ 
droit .  Le  Pavé  de  cette  chambre  étoit  orné  d’une  efpecede  Mo(àïque_, , 
que  les  anciens  appelloient  Opus  Taxellatum,czx  on  le  compofoit  de  pen¬ 
tes  pierres.  Les  huit  cellules  qui  font  formées  par  les  niches  ,  font  toutes 
ornées  de  cet  Ouvrage,  mais  d’un  deffein  toujours  varié.  On  a  donné 
une  idée  de  ce  Travail  à  la  lettre  S.  G.  Sur  la  Planche  .  On  ne  pou- 
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voit  entrer  dans  cette  chambre ,  que  par  la  porte  marquée  à  la  lettre 
A  ,  &  par  une  fenêtre  de  la  même  grandeur  qui  étoit  au  delTus  .  En 
entrant  par  la  fenêtre  on  pouvoit  faire  le  tour  de  l’ordre  fupérieur,  fe- 
paré  de  l’inférieur  par  de  grolTes  pierres  de  Travertin  ,  qui  formoient 
une  large  corniche  ,  comme  on  l’appercevrà  dans  les  Planches  qui  fuivent, 
qui  repréfentent  l’élévation  de  cet  édifice .  Les  murailles  s’élèvent  fur  le 
plan  de  même  que  nos  Egliles  ,  avec  la  plus  exadle  proportion  ,  &  qui 
répond  parfaitement  aux  réglés  établies  par  Vitruve.  On  indique  par  des 
N;’  les  endroits  oîi  il  y  avoit  des  CailTes  de  marbre  ,  qu’on  appelloit 
Sarcophages,  où  l’on  plaçoit  des  cadavres  entiers.  11  y  avoit  aulîî  de_j 
petits  Autels  que  l’on  appelloit  y!ri7e  funehres ,  ou  Cippes  sépulchraux. 

Au  N.’  I.  il  y  avoit  un  Sarcophage  où  étoient  repréfentées  en  Bas- 
reliefs  de  très  belle  maniéré  les  trois  grâces ,  avec  l’ amour  &  l’hymen  : 
c’étoit  apparemment  le  Tombeau  d’une  jeune  Mariée  . 

Le  N.’  2.  Marque  un  Cippe  fur  le  quel  on  liloit  rinfcription  fuivante. 

DIS  .  MANIBVS  SAC  R. 

CAL AMVS 

TI  .  CLAVDIl  CAESARIS 
AVGVSTI  .  GERMANICl 
PAMPHILIANVS 
VILICVS  .  EX  HORREIS 
LOLLIANIS 
EX  .  D.  DD.  S.  DD. 

Cette  Infcription  eft  gravée  en  très  beaux  caraiîteres ,  &  prouve  que 
Calamus  appartenoit  à  l’Empereur  Claudius . 

Les  Romains  appelloient  Vilicus  ou  Villicus  le  domefiique  qui  pré- 
fidoit  à  l’econom.ie  champêtre  .  Chaque  metterie  avoit  Ion  Villicus-,  on 
peut  voir  dans  Caton,  Varron,  &  Columelle  quel  étoit  ion  emploi,  & 
fes  fondfions  .  Le  mot  Villicus,  eft  écrit  dans  ce  marbre  avec  une  feule 
L;  mais  on  le  trouve  fréquemment  écrit  avec  deux,  ce  qui  paroitplus 
raifonnable ,  car  dérivant  du  mot  Villa,  on  en  devoit  conferver  l’étimo- 
logie  .  Calamus  étoit  le  Villicus  ex  Horreis  Lollianis-,  ce  lieu  eft  mar¬ 
qué  dans  l’Ichnographie  de  Rome  ancienne. 

Ces  dernicres  lettres  de  l’Infcription'  doivent  être  interprétées  ainfi 
Décréta  Decurionum  Sarccphagus  Dana  datus  .  11  y  avoit  des  Doyens 
dans  chaque  famille  d’Efclaves ,  comme  on  le  verra  plus-bas. 

L’Urne  marquée  au  N."  y  N’avoit  rien  d’intérdfent  :  mais  fur  ie_. 
Sarcophage  au  N.°  4.  qui  avoit  la  forme  d’un  lit  funèbre,  on  y  voyoit 
un  homme  étendu  ,  vêtu  de  la  Toque  &  qui  tenoit  de  la  main  dioite_. 
une  urne  cinéraire  où  eft  l’Infcription  fuivante. 


DIS 


de  la  F'amiUe  d’Auçusie. 


Dis  -MAHreVS  -  SAC 
CALAMVS 
TI-CLAVDlI'CAESAR 
A5/GVSTI-GERMAMC1 
PAMPHILTANVS 
i'ÎLICVSEX-HÛRREIS 
LOLLIANIS 


VAN 


ICIVS 

IrioRVii 

ImiET 
rrio  GL 
Ipali 
Iava 


Ielivstw 

hKFANil 

|ë-m-p-^ 


MANI 
L-F-  SA 
LCASS 
TEBV 


lloiminente'  cS 


WlWt 


IhvjîJmi’ (l'UfV iritcrieiire  âe  Li  C/tamfre  sépu/-chrcLl£  de.f  .Affranr/ilT  K?c/atvs  àe  la  J^amllL’  P'Aat/uJte- 
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DIS  MAN  I  BVS 

S.  AVG.  LIB.  BATHYLLVS  AEDITVVS 
TEMPLl  .  DIVI  .  AVG.  J I.  ET  DlVAE  AVGVSTAE 
Q_VOD  EST  IN  PALATIVM 
IMMVNiS  .  ET  .  HONURATVS 


Le  premier  nom  dont  il  ne  refte  que  la  derniere  lettre ,  peut  êtrê 
rétabli  par  le  fecours  d’une  autre  Infcription  qu’on  lit  fur  un  marbre 
qui  eft  à  côté  de  celui  dont  nous  venons  de  parler . 

DI  s  Man  I  BVS 
I  VLIAE  .  SED ATAE 
DEC. 

CONTVBERN. 

C.  IVLI.  BATHYLLI. 

IMMVNIS. 


On  petit  donc  lire  dans  la  première  Julius  Aug.  lihertus  "Bathylîus . 

Perfonne  n’ignore  que  Livie  bâtit  dans  le  Palais  des  Empereurs  un 
Temple  à  l’honneur  d’Augufte,oîi  dans  une  coupe  d’or  elle  mit  la  raci¬ 
ne  du  Cinnamome  mentionnée  par  Pline  liv.xt  i.  chap.iÿ.defon  Hift,  Na¬ 
turelle.  Le  Solécifme  Quod  ejl  in  Palatium ,  ào\t  être  attribué  aux  gra¬ 
veurs  des  lettres  qui  étoient  des  Efclaves ,  ou  des  artiftes  ignorans. 

Il  n’y  a  rien  à  obferver  fur  les  Cippes  marqués  N.“  f.  6.  7.  &  8.  qui 
étoient  des  plus  communs .  Le  neuvième  contenoit  cette  belle  Infcription, 


D.  M. 

M.  VLPIO  .  AVG.  LIB. 
MENOPHILO  .  ADIVTORI 
PROC.  AB  .  ORNA  MENTI  S. 

VIXIT  ANN.  XXXV.  MENS.  V. 
POSVERVNT 

P.  AELIVS  .  AVG.  LIB.  MENOPHILVS. 
PATER  .  ET  .  CANINIA  .  PORTVNATA 
MATER  .  INPELICISSIMA  .  ET  .  IVLI  A. 
PASSERILLA  .  CONIVX  .  PIENTISSMMa  EX 
DECRET  V.  SOCIORVM.ANNO  III. 

ET  .  EGGIO  .  AMBIBVLO  .  CO  S. 


Le  confulat  marqué  à  la  fin  de  l’ Infcription  prouve  qu’  elle  a  été 
gravée  en  l’année  126.  de  J.  C.  On  croyoit  Ambibule  de  la  maifon_. 
Varia  :  ce  marbre  nous  prouve  qu’il  étoit  de  la  Maifon  Eggia. 

L’Emploi  de  ce  M.Ulpius  Menophile  afiranchi  de  Trajan  étoit  ce¬ 
lui  d’aider  le  Procureur  des  ornerhens .  Cet  emploi  fe  trouve  fréquem¬ 
ment  marqué  dans  les  anciens  monumens ,  mais  jufqu’à  prefent  on  n’eiLj 
a  découvert  aucun  qui  indique  fi  ces  Procureurs  avoient  loin  des  orne- 
mens  du  Palais,  du  Théâtre,  ou  des  fêtes  publiques. 

Les  autres  Sarcophages  marqués  N.”  10.  &  1 1.  n’ont  rien  qui  mé¬ 
rite  d’occuper  la  curiofité  des  fçavans  . 
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Mon- 
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Monfeigncur  Bianchini  en  donnant  l'explication  de  la  chambre  fé- 
pulcrale  des  Affranchis  d’Augufle ,  ou  n’a  pas  connu  ,  ou  n’a  pas  jugé 
à  propos  de  nous  décrire  celle-cy  ,  qui  efl:  tout  proche  ,  &  qui  feIon_, 
les  apparences  ,  ne  fût  deftinée  à  cet  ufage  ,  qu’après  que  la  premiè¬ 
re  fût  remplie  .  Cependant  elle  ne  laiffe  pas  d’intéreffer  les  antiquaires, 
quoique  Ibn  Architedlure  foit  fort  fimple .  Si  la  négligence  &  le  peu  de 
goût  des  différents  poffefleurs  du  fond  où  elle  fe  trouve,  n’avoîent  laif- 
sé  perdre  les  inferiptions  fur  les  quelles  on  auroit  pû  lire  les  noms  &  les 
emplois  de  ceux  qu’elle  renfèrmoit,  on  auroit  fans  doute  découvert  un 
grand  nombre  d’officiers  de  la  Maifon  d’ Augufte  que  nous  ne  connoffi 
ions  pas  encore . 

lIOÎtNE  ANTIQJJE. 

Les  anciens  ne  fe  bornoîent  point  a  fe  faire  honneur  par  la  reprêfen- 
iation  des  Héros  Êf  des  grands  perfonnages  ;  ils  étaient  curieux  d'avoir  en 
fculpture  des  Animaux  de  plufieurs  efpeces,  avec  lesquels  ils  ornaient  les 
hâtimens ,  les  J  ardins  ^  les  Fontaines.  Cette  Lionne  ef  de  ce  nombre. 

Nous  donnons  ici  la  vue'  extérieure  des  reftes  des  trois  chambres  fé- 
pulchrales  que  l’on  croit  communément  appartenir  à  la  maifon  Impériale 
d’Augufle. 

Dans  les  bas  tems  de  l’Empire ,  lorfque  Rome  déchue  de  fa  première 
grandeur, étoit continuellement  déchirée  par  des  faélions  &  par  des  guer¬ 
res  civiles  ,  tous  les  Monumens  qui  pou  voient  lervir  à  quelque  défenfe 
furent  renverfés  ou  maltraités;  &  les  Barbares  achevèrent  de  gâter  ce  qui 
avoir  fait  l’admiration  de  tout  l’univers. 

Ce  fragment  de  Has-relief  au  bas  de  la  Flanche  eB  de  la  plus  belle 
fculpture  ;  U  repré  fente  deux  femmes  qui  s' entre  lajfent  les  doits  ,  dans  P  at¬ 
titude  de  commencer  une  danfe  en  l'honneur  de  quelque  Divinité. 

Nous  avons  déjà  beaucoup  parlé  de  ce  Monument  dans  l’explica¬ 
tion  précédente  ,  néanmoins  nous  joignons  encore  ici  la  vue  intérieure 
d’une  des  chambres  fépulchralcs  qui  contenoit  félon  l’opinion  la  plus  pro¬ 
bable  ,  les  urnes  Cinéraires  des  gens  de  la  Maifon  d’Augufle  :  l’Archite- 
dture  en  eft  limple  ,&  les  places  où  étoient  fituées  les  petites  urnes ,  font 
partagées  avec  épargne .  Ceux  qui  ont  pensé  que  cette  chambre  lépul- 
chrale  éroit  deftinée  aux  gens  de  la  Maifon  d’Augufte,  font  fondés  fur 
la  quantité  de  niches  qui  indiquent  un  nombre  prodigieux  d’Aff'ranchis; 
Cependant  perlonne  ne  peut  ignorer  que  les  plus  puiffantes  familles  de_. 
Rome  n’euftent  auffi  un  grand  nombre  de  ces  Affranchis. 


FEAG- 


FRAGMENT  ANTIQJIE. 


19 


Si  l'onjompûre  ce  fragment  de  Bas-relief  a  la  peinture  antique  de 
Noces  que  l'on  appelle  Ædobrnndines ,  on  verra  que  la  nouvelle  mariée 
repréfen-ée  dans  ce  Tableau  ,  eH  tris  femblable  à  la  femme  qui  eït 
la  principale  figure  de  ce  Bas-relief  ;  elle  ed  dans  P  attitude  d'oter  de 
dcjfus  fon  front  le  voile  que  les  Romains  appellçicnt  f  lammeutn  . 


TOMBEAU 

DE  LA  FAMILLE  ARRUNTIA» 

A  famille  Arruntia  quoique  de  l’ordre  plébéyen  étoït  par¬ 
venue  aux  premières  dignitez  de  la  République  Romaine, 
Les  Fartes  Cbnfulaires  nous  apprenant  que  L.Arruntius . 

L.  F.  L.  Nepos  fût  Conful  l’année  '732.  de  Rome  avec 

M.  Claude  Marcel  ,  &  que  L.  Arruntius  petit  neveu  du 
premier  obtint  la  même  dignité  l’année  789. 

Si  on  peut  juger  par  ce  Tombeau,  de  la  puilTance  de  cette  famil¬ 
le  ,  il  faut  croire  qu’elle  eût  une  prodigieufe  quantité  d’Efclaves.  On_. 
peut  le  voir  auprès  de  la  porte  Majeure  dans  une  vigne.  On  y  defcend 
par  plufieurs  dégrés  .  Sa  forme  eft  élégante  ;  il  eft  orné  de  colonnes, 
d’ordre  Dorique.  Nous  rapporterons  dans  la  planche  fuivante  quelqu’une 
des  Infcriptions  qui  y  Ibnt  afsès  bien  confervées . 

Ce  fagment  antique  repréjente  un  homme  abforbé  dans  la  donlenr. 
On  voit  très-bien  par  fon  habillement  que  c'efi  un  Efclave  fait  à  la  guer¬ 
re  ,  car  il  eÜ  babillé  comme  les  Rois  barbares  qu'on  admire  au  Pa¬ 
lais  Farnefe ,  &’  à  l'Arc  de  Triomphe  de  ConHantin. 

Nous  avons  parlé  de  cette  chambre  fépulchrale  dans,  la  planche_. 
précédente ,  ainfi  nous  nous  contenterons  de  rapporter  ici  quelqu’une  des 
infcriptions  qu’on  y  lit  encore  . 

L  I  B  E  R  T.  ET 
F  A  MI L I  A  E 
L.  ARRVNTI  L.  F. 

*  TER. 

Perfonne  n’'ignore  que  fous  le  nom  de  famille  chez  les  anciens,  on 
entendoit  feulement  les  Efclaves.  Les  maîtres  confervoient  aux  Aftranchis 
le  droit  de  l’humation  dans  le  Tombeau  domertique. 

K  ARRVN- 
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ARRVNTIAE  FLORAE 
NICEROS  CONTVBERN 
S  V  A  E.  B.  M.  FEC  IT  ET 
POSTERlSCiyE  SVIS 

_  On  appelloit  contubernales  les  femmes  des  efclaves  ,  car  il  ne  fe  pou¬ 
voir  faire  aucun  mariage  légitime  entre  desperfonnesqui  netoient  pas  libres, 

arrvnti.  l.  l 

PHILO  COMI 

ARRVNTI  AE 
PARTHENIONIS 

Ces  deux  Infcriptions  n’ont  rien  de  remarquable,  parceque  elles  ne 
contiennent  que  les  limples  noms  de  ceux  pour  qui  elles  ont  été  faites. 

L.  ARRVNTIVS 
ANENCLETVS 
SIBI.  FILIO.  CONIVGI 
FE  C  I  T 


Cette  Inlcription  ell  d’ une  grande  élégance . 


D.  M. 

ARRVNTIAE  HER 
MIONE  ARRVNTI 

hermias.  fater  et 

HEMES  TaTA  et  SIBI 
ET  FOSTERIS  SVIS 


Il  y  aà  remarquer  dans  celle-cy,  le  mot  Taxa  pris  pour  Matee 
comme  ont  peut  le  voir  en  d’autres  Monumens. 


D.  M. 

SVCESSI  PRIMIGENIA  SOR 
FECIT  FRATRI  BENEMERENTI 
ET  PIISSIMO  HER.  VIL  ANNIS  EGO 
LAMENTALE  PEREGI  NV  NC  RAPI 
OR  TENEBRIS.  et  TEGIT  OSSA  LAP 
DE  SINE  SOR  OR  MEIAM  FLERE 
SEPULCRO  .  HOC  E  T  I  A  M  MVLTIS 
REGIBVS.  ORA.  TVLIT. 


PRAG- 


TOMBEAU 

DE  LA  FAMILLE  PLAUTIAa 

E  beau  Monument  fépulcral  delà  familfe  Plautia,  fitué  fur 
la  voie  de  Rome  à  Tivoli ,  auprès  du  Pont  Lucanus ,  a  été 

bien  maltraité  par  l’injure  des  teins,  &  par  la  barbarie  des 

hommes  qui  y  ont  fait  des  changemens  conformes  à  1  iifage  des 
places  de  défenfe  au  quel  ils  l’ont  employé  dans  les  bas  tems  . 

Cette  famille  Plautia  étoit  plébéyenne;  elle  compte  cependant  huit 
confulats ,  deux  Triomphes,  des  cenfeurs  ,  des  chefs  de  l’ordre  Equeftre, 
&  tous  avant  le  tems  d’Augufte  .  L’  Hiftoire  nous  a  particuliérement  con- 
ferve  le  nom  de  C.  Plautius  Caii  filius  ,  Caii  Nepos  Hipfeus  ,  qui  futcon- 
ful  l’année  406.  de  Rome  ,  qui  prit  Piperne  &  dompta  les  Voisques. 

Ce  Tombeau  contient  de  belles  Infcriptions ,  mais  comme  elles  font 
trop  longues ,  nous  renvoyons  à  l’ouvrage  du  Pere  Volpi  fur  l’ancien  La¬ 
tium,  ceux  qui  voudront  les  voir  en  entier;  nous  nous  contentons  de  rap¬ 
porter  ici  celle  qui  efl  au  milieu,  &  qui  conferve  le  nom  de  Plautius  Sil- 

vanus  qui  fut  conful  avec  Augufle  l’an  75-1. de  Rome  ,  époque  toujours 
mémorable  à  l’humanité  par  la  nailTance  de  Jefus  Chrifl: . 

M.  P  L  A  V  T  I  V  s  .  M,  F.  AN 
SILVAN  VS 

COS.  VIL  V  1  R.  EPVLON, 

HVIC.  SENATVS 
TRIVMPHALIA 
ORNAMENTA  decrevit 
OB  RES  IN  ILLIRICO 
BENE  GESTAS 
LARTIA.  G  N.  F.  VXOR 
A.  PLAVTIVS.  M.  F.  VIRGVLANVS 
VIXIT  ANN.  IX. 


ORNEMENT  ANTI  Q_U  E  . 

7/  ri  a  rien  de  curieux  du  coté  de  l' érudition-.  Mais  il  efl  admira- 
hle  par  P  élégance  du  travail,  &  par  les  belles  formes  des  fphinx  qui  y 
font  repréfenîés ,  '' 

Les  Tombeaux  des  Romains  étoient  ordinairement  élevés  fur  les  grands 
chemins  hors  de  Rome,  puilque  par  une  loi ,  il  étoit  dé^èndu  d’inhumer  les 
morts  dans!  enceinte  de  la  ville  .  Momincfft  fttoTîuum  in  uvhe  no fcpcllito 
urito . 

On  reconnoit  encore  plufieurs  refies  de  ces  Tombeaux  fur  la  voie_. 
Âppïa  ofx  étoit  la  plus  fréquentée  de  l’Empire  .  Il  y  avoit  entre  autres 
celui  des  Scipions  dont  nous  avons  parlé  dans  notre  premier  volLime_.  , 
âinfl  que  de  celui  de  Metella,  mais  nous  ne  pouvons  tirer  aucune  conje- 

L  élure 


ftiire  fur  celui  dont  nous  avons  fait  graver  ici  les  ruines  .  Le  peu  qui  erL. 
refie,  fait  allëment  juger  combien  les  Romains  étoient  magnifiques  dans  ce 
genre  de  bâti  mens  dedinés  à  conferver  les  cendres  de  leurs  ancêtres,  pour 
lesquels  ils  avoient  une  efpece  de  culte,  qui influoit  beaucoup  lut  les  moe¬ 
urs  ,  &  fur  les  grandes  aûions . 


FRAGMENT  ANTIQJUE. 


Ce  fragment  de  Bas-relief  repré  fente  un  guerrier  barbare,  qui  par 
me  main  bien-faijante  ef  relevé  de  fa  chute  . 


TOMBEAU 

DE  s.  HELENE. 


~i  N  appelle  ce  Monument  le  Maufolée  de  S.  Helene  mere 
du  grand  Conflantin ,  mais  il  femble  qu’on  pourroit  l’ap- 
peller  avec  plus  de  raifon  le  Temple  dédié  aux  SS.  Mar¬ 


tyrs  Pierre  &  Marcellin ,  puifque  le  même  Empereur  Con¬ 
flantin  le  fit  bâtir  pour  fatisfaire  à  la  piété  de  fa  mere_. 


envers  ces  deux  faints,  &  qu’elle  voulut  y  être  inhumée. 

Anaftalius  Bibliothécaire  en  parle  en  ces  termes  .  Conflantinus  fecit 
Baflkam  BB.  Marcellino  &'  Petro  inter  lauros  ,  &  Maufoleim  ubi  fepul- 
ta  ef  BeatiJJtma  ejus  mater  Helena  in  Sarcophaco  Porphyretico  via  Labi- 
cana ,  Milliario  ab  urbe  tertio . 

La  grande  urne  de  Porphyre  ornée  de  Bas-reliefs  où  les  dépouilles 
mortelles  de  cette  fainte  Princefîe  furent dépofées ,  efl  adluellement  dans 
le  cloître  de  S.  Jean  de  Latran  ;  c’efl  un  des  plus  beaux  monumens  de 
l’antiquité  en  ce  genre. 

Ce  Temple  étoit  de  forme  oélangulaire  ;  le  tems  l’a  prefque  détruit, 
&  il  le  feroit  entièrement  aujourd’huy,  fi  par  les  foins  du  Cardinal  Néré 
Corlini  Archiprêtre  de  cette  Balilique,  dont  cet  errein  dépend,  on  n’a- 
voit  formé  une  petite  Eglife  de  la  partie  la  mieux  confervée. 


FRAGMENT  ANTl  QJJ  E  . 


Cet  homme  terrafsé  fetnble  à  fes  habits  hS  a  fin  vif  âge  être  un  guer¬ 
rier  barbare  prêt  à  expirer  . 


DES 


DES  URNES 

T  SARCOPHAGES. 

Ufage  d’éléver  des  Monuments  aux  Princes,  ou  aux  per- 
fonnes  célébrés ,  efl  très  ancien  .  Les  fuperbes  Maufbléesdes 
Egypbens  qui  fubfiftent  encore  ,  prouvent  qu’il  eftprefque 
inné  dans  l’homme,  dont  l’orgueuil  ne  peut  mieux  fe  fatisfai- 
re  qu’en  cherchant  à  immortalifer  fon  nom  .  Ceux  qui 
ont  quelque  connoilTance  de  l’Hifloire  ancienne ,  fçavent  que  cet  iifàge  . 
a  toujours  ete  commun  chez  toutes  les  nations ,  &  qu’on  ne  les  diftinguoic 
que  par  la^  fimplicité  ou  la  magnificence.  On  juge  facilement  que  cette 
coûtume  étoit  générale  par  la  quantité  d’Urnes  ,  d’ Infcriptions  &  de_. 
Sarcophages  qu  on  voir  à  Rome  &  dans  fes  environs.  Les  A rtiftes de  cet¬ 
te  ville  fi  peuplée,  qui  contenoit  dans  fon  enceinte  l’élite  de  tous  leshom- 
rnes ,  pouvoient  à  peine  fuffire  à  ceux  qui  vouloient  honorer  de  cette  ma¬ 
niéré  la  mémoire  de  leurs  parens  ou  de  leurs  amis  .  On  appelloit  ces 
Artiftes  hapidarii .  Cette  belle  Infcription 

D.  SALLVTIO  ACCEPTO  OPIFICES 
LAPIDARII  OB  SEPVLTVRAM  EIVS 

que  M.  Spon^  a  découverte  ,  nous  apprend  qu’il  fôrmoient  à  Rome_* 
un  corps  confidérable .  Ils  tenoient  de  toutes  fortes  de  ces  Monuments  pré¬ 
parés  pour  ceux  qui  les  demandoient  ,  &  avoient  loin  d’ y  graver  les 
deux  lettres  D.  M.Dis  Manibus,  par  lefquelles  coiTimençoient  toujours  les 
Infcriptions  lepulcrales  chez  les  Latins .  Les  urnes  que  nous  donnons  ici 
font  de  cette  forte;  elles  font  ornées  de  têtes  de  Beliers  &  de  Sphinxs. 

Planche  IL 

N”.  i.L’Infcription  de  cette  Urne  qui  eft  de  la  plus  jolie  forme_,, 
nous  fait  voir  qu’elle  fut  drefsée  par  une  femme  à  fon  Mari  qui  y  eftre- 
préfenté  dans  un  Médaillon  fbutenu  par  deiLx  Génies. 

Dis  Manihus  P.  Mania  Stephmio  Vlpia  Zoteris  cojugi  dulcijjîmo. 

On  trouve  fouvent  dans  les  anciens  Monumens  cojugi  pour  conjugî ^ 
mais  cela  n’altére  point  la  véritable  fignification  du  mot . 

N°.  2.  Ce  Monument  démontre  le  bon  goût  de  ce  Celade  Affran¬ 
chi  d’Augufte.  Lhofeription  porte  Dis  Manibus  OSaviæ  Publii  JiUœCa- 
tulhe  Celadi  Divi  Augufli  liberti  uxori .  Elle  nous  apprend  que  cet  Affran¬ 
chi  avoit  épouse  une  femme  qui  etoit  nee  libre,  dont  les  cendres  furent 
renfermées  dans  cette  urne,  après  la  mort  d’Augufte  qu’on  appelle  Divus  , 

M  Plan- 


24 


Planche  III. 


La  première  Jes  Infcriptions  rapportée  dans  cette  Planche,  doit  in- 
intéreffer  la  curiofité  des  fçavans:  le  Sacerdoce  de  celui  qui  en  fait  le  fu- 
jet ,  foii  grand  âge  ,  le  changement  de  la  lettre  V  en  B.  dans  le  mot  Bi- 
xit ,  &  tous  les  autres  cara{Sl:cres  ,  font  voir  que  cette  Urne  efl  de  l’anti¬ 
quité  la  plus  reculée . 

Il  y  a  dans  la  troifiéme  Infcription  une  expreflion  qui  n’efl  pas  com¬ 
mune, Jepulchri  dédit .  Quclque-fois  les  Romains ,  foit  par  Teftament 
ou  par  quelqu’autre  adle ,  accordoient  ce  droit  de  fépulture  à  ceux  à  qui 
ils  avoient  quelques  obligations .  Le  Droit  de  fépulture  étoit  celui  de_. 
pouvoir  être  inhumé  dans  le  Tombeau  de  celui  qui  le  donnoit . 

L’expreffion  Parentes  hifeliciffimi  fait  voir  que  lalixiéme  Infcription 
eft  fort  élégante. 

La  huitième  mérite  d’être  obfervée  à  caufe  des  Inftrumens  qui  y  font 
gravés, &  par  Vex'pKÏÏionquihisjusollarim  duarmn  a  Patrono  concejjîim  ejl. 
Ce  qui  fait  voir  que  les  deux  Alîranchis  avoient  mérité  la  bonté  de_, 
leur  maître . 

La  onzième  a  quelque  lingularité  cui  ex  Décréta  De- 

curionum  alla  puhlice  dataeji .  Les  Décurions  avoient  donc  l’autorité  d’ac¬ 
corder  l’honneur  de^  la  fépulture  publique . 

Planche  IV. 

Les  Monuments  gravés  dans  cette  Planche  ne  contiennent  que  des 
Infcriptions  faites  à  l’honneur  de  quelques  foldats  ,  on  y  lit  leurs  emplois 
militaires,  leurs  diliérends  grades,  leur  âge;  ce  qui  peut  lervir  à  l’éclair- 
cilTement  de  l’hifloire  ancienne . 

hes  deux  Bas-reliefs  gravés  ici  reprêfentent  des  fujets  hien  connus . 
Dans  le  premier  on  voit  quatre  femmes  a  table  qui  écoutent  avec  attention 
ur^e  joueufe  de  lire  . 

Le  fécond  ef  une  de  ces  repréfifttatiens  par  lef quelle  s  quelque  Roi 
Vaincu  implore  la  clémence  de  fon  vainqueur',  toutes  les  fgures  répon¬ 
dent  parfaitement  à  ce  fujet . 
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Planche  V. 


Les  Urnes  Sépulcrales  que  l’on  donne  dans  cette  Planche ,  ne  fontcu- 
rieufes  que  par  leur  forme ,  &  par  quelque  obfervation  qu’  il  y  a  à  faire 
fur  les  Infcriptions  qui  y  font  gravées. 

Celles  qui  font  marquées  N“.  i.&  3.  furent  faites  en  l’honneur  de  cer¬ 
tains  guerriers  dont  les  amis  voulurent  conferver  la  mémoire .  Dans  l’une 
&  dans  1  autre  il  efl:  queflion  de  cette  efpece  de  Ibldats  qu’  on  appelloit 
équités Jîngulares  ,gmre.  de  Milice  établie  par  Augufte  pour  veiller  à  la 
garde  de  là  perfonne .  On  enrolloit  ces  foldats  dans  toute  l’étenduë  de_. 
l’Êmpire  ,  pour  empêcher  par  ce  mélange  de  nations  les  révoltes  que  l’ef- 
prit  de  liberté  excitoit  fouvent  chez  les  Romains . 

Ces  deux  Monuments  nous  repréfentent  des  fophas  tels  qu’ils  font 
aujourd  huy  en  ufage  parmi  nous .  Sur  le  haut  du  premier  on  y  voit  la_. 
la  tete  du  mort ,  &  dans  I  autre  il  y  a  deux  Génies  qui  tiennent  une_> 
couronne . 

Le  N".  î.  efl  un  Monument  d’un  efclave  de  la  famille  Julie.  On  fçait 
que  les  efclaves  n’avoient  pas  le  droit  de  fe  marier  ,  &  que  l’ union  qu’  en 
faifoient  leurs  maîtres  s’àppelloit  Contuhernium  ;  lorfqu’  on  les  aflranchif- 
loic ,  ce  contubernium  devenoit  un  véritable  mariage  . 

Les  lettres  DEC.  lignifient  Decuriones  :  c’étoit  le  nom  des  chefs  defli- 
nés  à  commander  le  grand  nombre  d’efclaves  qu’on  entretenoit  dans  les 
maifons  les  plus  opulentes  . 

Les  deux  urnes  marquées  N".  4.  &  f.  n’ont  rien  qui  puilTe  intérelTer 
la  curioltte  du  leâeur  . 


Planche  VI. 

_  Les  Monuments  gravés  dans  cette  Planche  au  N’,  i.  &  2.  furent 
delbinés  pour  de  jeunes  gens .  Le  premier  n’a  rien  de  particulier  :  l’ In- 
fcription  du  fécond  eft  de  la  plus  belle  latinité.  On  ne  doit  point  être 
furpris  de  ne  trouver  qu’un  feul  V  au  mot  AV  VS;  lorfqu’il  fe  trou- 
yoit  dans  un  mot  deux  lettres  qui  étoient  les  mêmes  ,  &  qui  étoient 
jointes  enfemble,  comme  les  deux  V  dans  AVVS,  les  Romains  éto¬ 
ient  en  ufage  d’en  omettre  une,  quand  elle  ne  changeoit  rien  à  la  pro¬ 
nonciation  de  ce  même  mot.  ^ 

La  diverfité  du  nom  &  furnom  du  Pere  qui  font  très  différents 
de  ceux  de  l’Ayeul ,  efi:  très  difficile  à  expliquer;  il  n’cfl:  pas  poffible 
de  les  concilier,  qu’en  fuppofant  que  Afarc-Comius  Phikbus  l’eiit  ado¬ 
pté  dans  la  famille  Coccia .  Par  ce  moyen  on  peut  donner  un  fens  rai- 
lonnabJe  a  toute  l’infeription . 

N°.  3.  Si  cette  urne  n’a  rien  qui  la  diffingue  du  côté  de  l’érudition, 
elle  eft  admirable  par  la  beauté  &  la  richeffie  de  fon  travail  ;  l’imagina¬ 
tion  de  l’Artifte  a  voulu  l’orner  de  toute  façon . 
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La  Garde  Prétorienne  a  été  la  milice  la  plus  célébré  chez  les  Ro¬ 
mains.  Elle  fut  levée  pour  veiller  uniquement  à  la  défenfe  de  la  cour 
des  Empereurs  qu’elle  iuivoit  toujours.  C’étoit  l’élite  des  troupes.  On_. 
ne  tiroit  les  foldats  qui  la  compofoient  que  du  Latium,  de  l’Umbrie  ,  de 
la  Tolcane  &  des  anciennes  colonies  Romaines  .  Elle  étoit  (1  formida¬ 
ble ,  que  depuis  Augufte,  elle  a  fouvent  foutenu  &  renversé  l’Empire  . 
Augufte  la  divifa  en  neuf  cohortes,  &  dans  la  fuite  elle  fut  partagée_, 
en  dix  de  mille  hommes  chacune,  au  rapport  de  Dion.  Suivant  la  der¬ 
nière  de  ces  inferiptions  où  on  lit  Coh.  xx.  on  doit  croire  qu’après  le_, 
tems  de  Dion,  cette  milice  fut  conlidérablement  augmentée .  Les  Empe¬ 
reurs  en  étoient  11  alTurés ,  qu’ils  luï  ,  confioient  les  criminels  d’état  &  les 
expéditions  les  plus  importantes  . 

Toutes  les  Inlcriptions  que  nous  rapportons  dans  cette  Planche  ont 
été  déterrées  à  Rome;  il  y  a  peu  de  choie  à  oblerver;  on  remarquera—, 
cependant  que  les  loldats  Prétoriens  ne  s’enroloient  dans  cette  Milice  qu’à 
l’âge  de  dix-lept  ans.  Dans  la  prémiere  Inlcription,  Veetius  qui  mourut  à 
vingt-un  ans,  avoit  lervi  trois  années.  Militmiit  amis  tribus  \  et  Trojanus 
qui  mourut  âgé  de  xxv.  ans,  en  fervit  fept.  Militavit  annis  feptem .  On  ap¬ 
prend  aulTî  que  Dertbone  à  préfent  Tortone,  étoit  une  des  anciennes  colonies , 

Onoblervera  encore  que  ce  n’étoit  pas  les  parents  de  ces  foldats  Pré- 
totiens  qui  leur  dédioient  ces  urnes,  mais  leurs  amis  &  leurs  compagnons 
de  Guerre. 


FRAGMENT  ANTI  Ci_U  E  . 

Il  ti  eH  pas  aisé  d'expliquer  au  jujle  ce  fragment  qui  a  été  bien 
gâté  par  le  tetns .  Il  femble  que  la  figure  repréjenteun  jeune  homme  mar¬ 
chant  par  un  grand  chemin ,  au  militu  du  quel  on  remarque  une  petite 
colonne  ,  qui  pourrait  être  une  colontie  Milliaire  ;  on  voit  quelque  chofe 
defemblahle  fculpté  dans  les  colonnes  Trajanne  &  fbitonine. 

Planche  VIII. 

Ces  Urnes  n’ont  rien  de  particulier,  ni  du  côté  de  la  Sculpture  ni 
de  celui  de  l’érudition  .  Leur  forme  n’ont  d’autre  prix  que  la  variété  ;  & 
l’on  doit  admirer  le  goût  des  Artifles  Romains,  qui  dans  la  prodigieulé 
quantité  de  ces  Monuments  qu’ils  failbient  chaque  année,  en  fçavoient 
ingénieufement  varier  les  formes  &  les  ornements .  Rien  n’eft  plus  beau 
que  l’Urne  où  étoient  renfermées  les  cendres  de  Lucilius crefeens, 

comme  on  doit  lire ,  aulieu  de  crefees  qui  eft  dans  le  marbre . 

11  faut  encore  remarquer,  que  le  petit  lit  où  dl  couchée  &  appuyée 
fur  fon  bras  une  femme  en  fimple  tunique  ,  n’  appartient  pas  au  Monument 
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de  C.Julius  Maximus  às  qui  on  lit  lepitaphe  dans  l’Urne  placée  au  def 
fus.  On  a  voulu  profiter  de  cette  place  pour  donner  aux  amateurs  un 
autre  morceau  digne  de  leur  curiofité. 

Planche  IX. 

Les  Six  Vafes  cinéraires  gravés  dans  cette  Planche  font  de  toute 
beauté  ,  &  travaillés  avec  le  meilleur  goût . 

Dans  le  premier  on  voit  Mercure  nud,  appuyé  fur  un  bâton  ;  ce_. 
Dieu  étoit  afsez  ordinairement  repréfenté  dans  ce  genre  de  Monuments , 
car  en  qualité  de  meffager  de  Jupiter  ,  il  étoit  chargé  de  conduire  les  aines 
devant  Minos  ,&  lesplaçoit  avec  fa  verge  dans  l’endroit  qui  leur  étoit  de- 
fliné  ;  cela  eft  connu  de  tout  le  Monde . 

Le  Vafe  N°.  2.  eft  travaillé  avec  art;  on  y  voit  plufieurs  enfants 
qui  paroifïent  s’amufer  &  jouer  enfemble  ;  peut-être  étoit-il  deftiné  à 
conferver  les  cendres  des  enfans  de  quelque  maifon  Patricienne . 

Le  Vafe  N°.  3.  n’offie  rien  de  particulier.  On  pourroit  dire  que_, 
c’étoit  un  de  ces  vafes  que  les  Artiftes  tenoient  tout  prêts  à  vendre  dans 
leurs  attelliers . 

Sur  le  Vafe  N°. 4.  on  voit  une  de  ces  danfes  funèbres,  qui  font 
communes  dans  les  anciens  Monuments  . 

Au  N“.  6.  On  admire  un  facrifice  à  un  Dieu  qu’il  n’eft  pas  aisé  de 
reconnoître  . 

Planche  X. 

On  a  peu  de  chofes  à  remarquer  fur  ces  vafes  du  côté  de  1’  érudi¬ 
tion  .  Les  Artiftes  y  trouveront  plufieurs  fujets  qui  pourront  leur  fournir 
des  idées  pour  embellir  leurs  ouvrages  ;  rien  n’eft  plus  cxprelîîf  &  en  mê¬ 
me  tems  plus  fimple  que  l’inlcription  gravée  au  Àjinia  Liici  liber¬ 

ia  Jirtunata  fecit  cbaris . 

Au  N°.  f.  Les  têtes  qui  fe  regardent,  repréfentent  probablement  ceux 
dont  les  cendres  étoient  renfermées  dans  le  vafe. 

Le  N°.  6.  offre  un  fujet  véritablement  peu  convenable  à  un  vafe  fé- 
pulcral;  mais  on  fe  permettoit  tout  chez  des  peuples  ,  qui  n’étoient  point 
éclairés  par  les  lumières  de  la  véritable  Religion. 

Le  Vafe  au  N’.  8.  eft  de  la  plus  belle  forme,  mais  n’ayant  aucune 
Infcription  ,  on  juge  qu’il  a  été  tiré  de  quelque  Sépulcre,  &  que  l’Infcription 
étoit  fur  la  muraille  dans  laquelle  il  étoit  placé,  ou  bien  qu’il  n’a  fèrvi 
à  perfonne . 

Planche  XI. 

N“.  r.Le  fujet  de  celui-ci  eft  un  fleuve  tenant  fon  vafe  d’ oh  décou¬ 
lent  fes  eaux,  &  des  Nimphes  qui  fortent  d’entre  les  Rofeaux  d’ un  marais  ; 
1  out  ce  travail  eft  beau  &  élégant;  la  tête  du  fleuve  reffemble  à  celle_. 
d’un  vieillard  .  L’In- 
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L’In/cription  qui  efl;  fur  le  vafè  N”.  2.  doit  fe  lire  ainfi  ,  Q/pi  amandct 
Fknchionis  baec  vixit  annos  viii.  Le  nom  Klenchio  eft  nouveau  ,  mais 
l'ojfa  amanda  efl  une  bien  élégante  exprelTion  .  Le  mot  amnnda  eft  employé 
par  les  bons  Auteurs  latins  .  Llorace  écrivant  à  fa  maitrcire,&  lui  recom¬ 
mandant  d’apprendre  par-coeur  certaines  chanfons  ,  lui  dit  amanda  voce 
quos  reddas .  Amanda  ojfa ,  étoit  une  expreffion  convenable  à  des  pa¬ 
reils  qui  perdoient  une  fille  à  1  âge  de  huit  ans  . 

II  n’y  a  rien  de  curieux  fur  les  autres  vafes ,  fi  ce  n’eft  la  coêfFure  de  la 
femme repréfentée  fur  le  vafe  N°.  3.qui  tient  un  peu  du  goût  Etrufque. 

Planche  XII. 

Les  vafes  de  cette  Planche  font  curieux  pour  leurs  formes ,  mais  ils 
n’ont  rien  qui  puiffe  intéreffer  la  curiofité  des  gens  de  lettres  . 

La  coëffure  qui  orne  la  tête  de  la  femme  gravée  fur  le  vafe  N°.  2. 
montre  que  ce  vafe  avoit  été  deftiné  à  contenir  les  cendres  de  quelque  Dame 
de  qualité;  car  cet  ornement  n’étoit  employé  que  par  les  femmes  de  diftindtion. 

Cette  Infcription  du  vafe  N’,  r-  D.  M.  FAMIL.  MET.  peut  s’expliquer 
par  Familiit  Metiæ  :  cette  famille  étoit  certainement  à  Rome  .  La  porte 
du  Mont  Efquilin  s’  appelloit  Atetia  ;  on  bruloit  les  cadavres  hors  de_. 
cette  porte.  Selon  Plaute  Af.  i\.6.  lUuni  Ædepol  videre  ardentem  ex~ 
ira  portam  Aietiam  credo  Fxajîor  velle . 

Planche  XIII. 

Nous  ne  donnons  ces  vafes  cinéraires  que  pour  faire  voir  des  formes 
de  fculpture  véritablement  nouvelles. 

Les  caraéteres  qui  font  gravés  fur  ceux  qui  font  marqués  N”,  i.  4. 
&  f.ne  font  point  intelligibles;  ils  tiennent  des  Hiéroglyphes  des  Egy¬ 
ptiens  ,  mais  comme  nous  ne  voulons  rien  hazarder  fur  un  fujet  qui  ne_. 
peut  intéreffer  perfonne,  nous  laiflèrons  à  nos  le£leurs  la  liberté  de  les 
expliquer  à  leur  fantaifie  .  _ _ 
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PLANCHE  PREMIERE 

arcophages^ 
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Es  Sarcophages  étoient  des  Tombeaux  faits  en  formede  caif 
fe  dans  lefquelleson  dépofoit  les  cadavres:  Il  y  en  avoir  de 
Marbre,  de  Pierre  &  de  terre  cuite. 

Ce  nom  de  Sarcophage  vient  du  Grec  qui  fignifie  man- 
- ge-chair;  car  félon  les  philolophes,  les  marbres  ou  les  pier¬ 
res  dont  on  fb  fervoit,  avoient  la  propriété  de  confufner  peu  à  peu  lesca- 
d  y  en  avoir  une  qu’on appelloit  pierre  AlTienne,que  l’on  droit 

de  1  Allie  Ville  de  la  Troade,  ou  de  la  Mylfie.  On  croyoit  que  dans  l’ef- 
pace  de  40.  jours  elle  confumuit entièrement  un  mort.  Pline  nous  l’àlTure 
dans  fon  hift.  naturelle  liv.  36.chap.  17.011  il  dit  in  AJJb  Troadis ,  far- 
cophagus  lapis  JîJJili  vena  Jcindhur  ;  corpora  defunBorum  condita  in  eo 
cibjumi  conjlat  inti'a  quadragejlmum  diem . 

Voila  ce  que  cet  ancien  auteur  rapporte  à  ce  propos  ;  mais  comme 
on  attribuoit  à  cette  pierre  des  qualités  plus  inconcevables  ,  ne  voulant 
pas  SOT  rendre  garant,  il  ajoute,  Mutianus  Spécula  qiwque ,  &  lirieiles 
&  vestes  et  calceamenta  illata  mortuis  lapidea  jieri  auBor  eH . 

Les  Grecs  qui  n  étoient  pas  dans  l’u/àge  de  brûler  les  cadavres,  ren- 
fermoient  toujours  leurs  morts  dans  ces  Sarcophages  ;  les  pauvres  fe  fervoi- 
ent  des  plus  limples  ;  Les  plus  riches  prenoient  les  plus  beaux,  &  y  fai- 
foient  .ajouter  des  ornements  &  des  figures,  peu-à-peu  les artifies  les  plus 
célébrés  y  travaillèrent;  les  beaux  Sarcophages  qui  fe  voient  dans  la  vil¬ 
le  Pmciana,  &  ceux  qui  font  dans  la  collcàion  du  Capitole  en  font  des 
preuves  bien  convaincantes. 

^ur  rendre  éternel  le  fouvenir  de  la  religion  &  des  belles  avions  du 
defundt,  on  avoir  foin  de  faire  repréfenter  lur  le  marbre  les  Divinités  qu’ 
il  honoroit  le  plus  particuliérement,  &  les  exploits  qui  l’avoient  fignalé 
pendant  fa  vie .  ° 

.  ,  Sarcophages  graves  dans  cette  première  planche  ,  n’  ont  rien  qui 

jnterelle  les  gens  de  lettres,  mais  ils  font  admirables  par  la  forme  &  la 
difpofition  des  ornements.  LesCryphons  &  les  Lions  qui  y  font  Iculptés 
font  des  fymboles  de  la  Religion  des  anciens,  qui  croyoient  que  ces  ani¬ 
maux,  etoient  gardiens  des  cadavres  ainfi  que  des  trélbrs. 

Planche  II. 

La  Planche  que  nous  donnons  ici  repréfente  quatre  Sarcophages  de^ 
très  belle  forme  Le  premier  efl;  orné  de  colonnes  ftriées .  La  nich(L.j 
qui  eft  dans  le  milieu  en  forme  de  coquille,  contient  apparemment  les  po- 
traits  de  ceux  qui  étoient  renfermés  dans  ce  monument  :  les  deux  figures  qui 
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paroifTent  être  deux  femmes  ;  elles  font  vêtué's  à  la  Romaine  .  On  voit  dans 
le  bas  un  Berger  debout  qui  en  regarde  un  autre  alîls  au  pied  d’unarbre_j, 
avec  trois  brebis  devant  lui;  ce  qui  peut  lignifier  que  les  femmes  pour 
lelquel les  avoit  fervi  ce  Sarcophage ,  avoient  été  fort  appliquées  au  travail 
de  la  laine  ;  ce  qui  étoit  chez  les  anciens  un  grand  mérite  pour  le  lexe  . 

Le  Sarcophage  N“.  2.  a  été  probablement  fait  pour  un  guerrier  ,  car 
on  y  voit  de  chaque  côté  des  Ecus  fort  bien  fculptés. 

Le  N".  repréfente  un  Héros  dans  l’attitude  de  partir,  &  que  deux 
femmes  paroifTent  embralîer  pour  le  retenir  :  nous  ne  (aurions  en  devi¬ 
ner  le  lujet .  Il  paroît  cependant  que  ce  pourroit  bien  être  un  trait  de  Thi- 
ftoire  d’Achille,  qui  fe  voyant  découvert  par  UlifTe  parmi  les  fervantesde 
Deidamie,  s’emprelTe  d’aller  à  l’armée  des  Grecs  pour  réparer  fa  honte. 
A  chaque  coindu  Sarcophage  il  y  a  une  figure  qu’on  ne  fçauroit  expliquer. 

Le  4.  Sarcophage  préfénte  dans  le  milieu  une  niche  en  forme  de  Mé¬ 
daillon  ,  où  l’on  voit  la  figure  d’un  homme  dans  un  maintien  févere ,  & 
qui  écoute  avec  attention  une  femme  qui  lui  parle;  la  fculpture n’eft pas 
excellente ,  ce  qui  nous  fait  juger  qu’il  aura  été  fait  dans  les  tems  de  la 
décadence  des  beaux- Arts . 

Planche  III. 

Le  fujet  repréfenté  fur  ce  Sarcophage  èfl  agréable  &  bien  exprimé  ; 
tout  ed  bien  confervé  de  l’injure  des  tems  .  Il  eft  facile  d’y  reconnoître 
Venus  Reine  de  la  Mer  avec  fa  fuite  pompeufe.  Venus  Marina.  On  ad¬ 
mire  dans  la  partie  fupérieure  des  monftres  marins  très  bien  difpofés  :  deux 
amours  foutiennent  l’infcription  D.  M.  lettres  initiales  de  Dis  Manihus  . 
La  figure  qui  eft  dans  la  partie  inférieure,  eft  encore  une  Venus  qui  tient 
de  la  main  droite  le  grand  voile  dont  on  la  voit  toujours  converte  dans 
les  anciens  monuments,  lorfqu’elle  eft  repréfentée  traverfant  la  mer.  Un 
amour  préfente  le  miroir  à  la  Déelfe  qui  n’y  fait  pas  attention  ;  tout  le_. 
refte  de  fa  fuite  forme  un  tableau  des  plus  riants . 

11  eft  aifé  de  comprendre  que  la  femme  dont  le  corps  fût  dépofé  dans 
ce  Sarcophage,  s’étoitdiftinguée  par  fa  beauté.  L’habillement  charte  qui  la 
couvre  ,  nous  fait  auffi  juger  qu’elle  étoit  connue  par  l’ honnêteté  de_. 
fes  moeurs . 

Seconde  Planche. 

La  belle  Urne  de  Porphire  où  furent  confervées  les  cendres  du  fa¬ 
meux  Marc- Agrippa ,  qui  félon  quelques  Antiquaires  fit  conrtruire  le  Pan¬ 
théon  ,  &  félon  d’autres  y  ajouta  feulement  le  fuperbe  portique  qu’  on  y 
voit  encore  ,  mérite  bien  d’étre  placée  dans  cette  colleétion  d’anciens 
monuments . 

La  grande  difficulté  qu’il  y  a  à  travailler  ce  marbre  ,  &  la  belle_, 
forme  de  cette  Urne,  la  feront  toujours  admirer  comme  un  chef-d’oeuvre 
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de  la  magnificence  des  Romains.  Elle  eut  dépéri  peu-â-peu  iôus  le  por¬ 
tique  du  Panthéon  ,  fi  Clement  XII.  ne  l’en  eût  fait  enlever  .  Ce  Pa¬ 
pe  donna  ordre  qu’on  la  polît,  &  qu’on  en  refit  la  partie  fi]périeure_j 
qui  avoit  confidérablement  fouflèrt  ;  il  l’adeftina  à  lui  f’ervir  de  Tombeau  : 
On  la  voit  à  S.  Jean  de  Latran,  dans  la  chapelle  de  l’illufire  Mailbn 
Corfini  :  elle  renferme  les  oflements  de  ce  célébré  Pontife ,  qui  fous  fon 
heureux  régné  ,  contribua  en  mille  maniérés  au  progrès  des  beaux-Arts  , 
foit  par  les  édifices  fomptueux  dont  il  orna  Rome  ,  foit  par  la  fonda¬ 
tion  de  la  collection  d’ Antiques  au  Capitole. 

Planche  IV. 

Le  premier  de  ces  Sarcophages  n’a  rien  d’intérelTant ,  fi  l’on  en_. 
excepte  la  Porte  du  milieu  qui  eft  d’un  très  bon  goût  d’ordre  Corin¬ 
thien;  ce  Monument  étoit  orné  de  colonnes  du  môme  ordre,  aux  qua¬ 
tre  coins,  comme  on  le  voit  par  celle  qui  y  èfl  encore  en  entier.  11 
efl:  certain  que  les  Architectes  modernes  ont  tiré  de  ces  modèles  les 
beaux  ouvrages  qui  leur  ont  tant  fait  d’honneur,  &  les  fenêtres  du  Palais 
Bracciano  Odefchakhi  fur  la  place  des  SS.  Apôtres ,  font  faites  dans  ce  goût . 

N-  2.  Voici  encore  une  Venus  Marme  ;  le  Bouc  ou  le  Bellier  fur  le¬ 
quel  elle  elt  affife,  ne  nous  laifie  pas  douter  que  cette  DéelTe  ne  foit  1iî__, 
V enus  Popularis ,  nom  que  les  payens  donnoient  à  cette  faufie  divinité 
comme  proteCtrice  de  l’amour  vulgaire  &  défordonné . 

N”.  3.  Le  médaillon  qui  eft  dans  le  milieu,  renferme  le  portrait  de  ce¬ 
lui  pour  qui  ce  Sarcophage  fut  defliné  ;  on  ne  fçauroit  donner  au  jufte^^ 
la  fignification  du  Lion,  du  Cerf  &  de  l’homme  qu’on  y  voit  fculptès 
de  chaque  côté;  peut-être  ell-ce  une  challé  qu’on  a  voulu 'répréfenter 

Planche  V. 

N°i.La  Bataillé  des  Centaures  avec  les  Lapitcs  eR  le  fujet  de  ce_j 
Sarcophage;  Il  y  a  une  grande  imagination  dans  cette  pièce  qui  feroitle 
fujet  d’un  très  beau  Tableau;  elle  a  un  peu  fouflèrt  des  injures  dutems, 

N“.  2.Ce  Sarcophage  n’a  rien  de  particulier;  le  portrait  qu’on  voit 
dans  le  milieu  eft  probablement  de  celui  qui  y  avoit  été  dépofe  ,  &  les 
trois  enfans  qui  s’embralTent ,  lignifient  peut-être  queledéfunCl  ètoit  pe- 
re  de  trois  fils. 

N";;.  Le  fujet  reprèfenté  dans  ce  Sarcophage  doit  beaucoup  inrè- 
refier  les  Antiquaires.  Après  celui  qui  a  été  publié  par  le  célébré  ALzr- 
quis  Muffei  ,  il  n’  y  en  a  point  qui  explique  mieux  que  celui-ci  l(i_, 
trifle  état  d’un  mourant,  &  la  dèfblation  de  fa  famille.  Le  mourant 
efl;  étendu  dans  fbn  lit ,  qui  eft  fèmblable  à  ces  fbphas  dont  nous  nous 
lèrvons  aujourd’huy  :  d’un  côté  on  voit  fa  mere  abforbée  dans  une  pro¬ 
fonde  douleur  ,  &  de  l’autre  Ion  èpoufe  affligée,  affife  dans  cette  efpece_, 
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de  fiége  qu’on  appellok  Cathedra-Am^  efclaves,  un  homme  &  une  autre 
femme  font  en  pied  qui  pleurent  amèrement  la  prochaine  perte  de  leur 
Maître;  Il  y  a  dans  le  bas  des  vafes  qui  probablement  contiennent  des 
remedes  qui  font  devenus  inutiles.  Les  amours  avec  les  flambeaux  renverfés 
fignifient  qu’il  n’a  plus  qu’un  foufle  de  vie. 

Planche  VI. 

N”.  I.  J.  3.  Les  deux  premiers  Sarcophages  font  d’une  forme  très  com¬ 
mune  .  Le  premier  paroît  d’une  bonne  main  :  Les  deux  portraits  font  bien 
placés .  Le  troiliéme  repréfente  une  danlé  Bachique ,  cérémonie  dont  nous 
avons  parlé  ailleurs. 

N  .4.  Ceux  qui  ont  quelque  connoiffance  des  anciens  Monuments,  n’ 
ignorent  pas  que  le  fujet  de  ce  Sarcophage  eft  très  commun  .  Les  Ro¬ 
mains  aimoient  paflîonnément  les  jeux  du  Cirque;  tous  ceux  qui  fe  diftin- 
guoient  dans  cet  exercice,  en  faifoient  repréfenter  quelque  fujet  furies  Mo¬ 
numents  deflinés  à  recevoir  leurs  cendres.  Celui-ci  eft  des  mieux  confer- 
vés  :  11  repréfente  des  courfes  dans  le  Cirque ,  qui  font  trop  connues  pour 
en  entretenir  nos  leéteurs. 
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V  A  S  E  S 

LACRIMATOIRES. 

N  donne  le  nom  de-  Vafes  Lacrimatoires  à  ces  petits  vafes 
de  terre  ou  de  criftal  que  l’on  trouve  dans  les  Tombeaux 
qui  font  pour  la  plupart  d’une  forme  longue .  Quantité  dç_! 
palTages  des  Auteurs  de  l’Antiquité,  nous  montrent  que  l’on 

_ verfoit  des  larmes  à  la  mort  des  parens  &  des  amis.  Rien 

de  plus  conforme  aux  fentiments  de  la  nature  ;  mais  une  chofe  digne  de_. 
remarque,  c’ell  l’ufage  qu’on  avoit  de  conferver  ces  larmes  dans  des  vafes 
que  r  on  plaçoit  dans  les  Monuments  Sépulchraux .  Les  anciens  croyoi- 
ent  de  foulager  les  morts  par  cette  marque  de  leur  douleur  ,  &  de  leur 
louvenir;  mais  il  faut  obferver  que  ces  Vafes  n’ étoient  pas  feulement  de- 
Itinés  à  cet  ufage  ,  car  la  plupart  fervoient  à  L'ojftlegium ,  qui  veut  dire 
a  la  confervation  d’une  petite  partie  du  corps  d’un  ami  ou  d’un  parent 
qui  étoit  mort  à  la  guerre .  En  effet  les  amis  les  plus  chers ,  ou  les  pa¬ 
rents  les  plus  proches  de  ceux  qui  étoient  tués  dans  quelque  expédition, 
ne  pouvant  apporter  dans  leur  patrie  les  cadavres  entiers ,  en  coupoient 
quelque  partie  pour  la  dépofer  à  leur  retour  dans  un  monument  particu¬ 
lier  ,  ou  dans  le  tombeau  de  la  famille  .  On  peut  voir  fur  ce  fujet  la_. 
belle  differtation  à^Ugv.Gnarnacci,  dans  le  premier  volume  des  Ades  de 
la  lociété  Colomb  aria  de  Florence  . 


îf 


DES  LAMPES 

INTRODUCTION. 


vaut  qu’on  connut  l’ufage  des  chandelles  de  fuif,  ou  de  cire, 
chacun  le  l'ervoi  t  de  Lampes  à  huile  que  l’on  appel  loit  Lucernæ . 
Mais  le  luxe  s’étant  introduit  peu-à-peu  parmi  les  riches ,  les 
Lampes  qui  auparavant  étoient  fort  fimples  &  fans  aucun_. 
ornement ,  donnèrent  aux  profelTeurs  des  beaux- Arts  le  mo¬ 


yen  de  fe  diftinguer  par  la  beauté  des  fornies  &  du  travail. 

On  prétend  que  les  Egyptiens  furent  les  inventeurs  de  ces  Lampes 
dont  l’ufage  fe  répandit  enfuite  chez  toutes  les  nations.  Ils  commencèrent 
à  en  faire  de  terre  &  de  bois,  puis  d’airain,  d  argent  &  d’or.  C  etoit  dans 
les  obliques  où  les  anciens  s’en  fervoient  le  plus  fouvent  ,  &  c  eft  pour 
cela  qu’on  en  trouve  encore  aujourd  huy  une  fi  grande  quantité  dans  leurs  . 
Tombeaux,  mais  la  plupart  d’argile. 

Quelques  uns  lailîbient  un  fond  luffifant  pour  fournir  1  huile  nécel- 
faire  à  l’entretien  de  ces  Lampes  ,  comme  il  paroît  par  le  digetle  ,  où  1’ 
on  voit  des  legs ,  Legaii ,  deffinés  à  cette  fin  .  Il  nous  louvient  a  cette_> 
occallon  d’une  belle  Infcription  ,  qui  eft  dans  le  Palais  de  1  Eveque  de 
Salerne  . 

HAVE  SEPTIMA  SIT  TIBI  TERRA  LEVIS 
QVISQ.  HVIG  TVMVLO  LOS  VIT  ARDENTE  LVCERNA 
MILLIES  CINERES  AVREATERRA  TEGAT. 


Les  Romains  avoient  des  Lampes  facrées  deftinés  à  brûler  fur  les 
Antés ,  Lucerna  Sacrificïales  ^  des  Lampes  qu’ils  tenoient  dans  leurs  cham¬ 
bres  à  coucher ,  Cuhkulares,  des  Lampes  pour  les  fcltins  &  les  banquets, 
Tricliniares&con’vivales,Si.mÇin  celles  que  les  courtifannes  tenoient  chez 
elles;  Meretricias .  On  employoit  la  fculpture  &  les  ornements  félon l’ufa- 
ge  que  l’on  en  faifoit ,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite  . 

Planche  I. 

N“.  I. Cette  première  Lampe  eft  une  tête  de  Jupiter;  elle  eft  noble 
&.  majeftueufe.  On  reconnoitaifément  à  la  phyfionnomie ,  à  la  chevelu¬ 
re,  à  la  barbe  &  fur  tout  à  la  foudre,  le  maître  des  Dieux;  il  eft  penfif 
&  tel  qu’on  le  repréfente  dans  plufieurs  Monuments . 

N°.  2.  Celle-ci  eft  une  Pallas  :  On  la  reconnoit  à  fon  cafque  artifle- 
ment  travaillé  ;  elle  a  cet  air  fier  qui  convient  à  une  Déefie  vierge ,  F irgi- 
ni  Dece,  qui  préfidoit  aux  fciences,  &  qui  étoit  fille  de  la  fageffe  de  Jupi¬ 
ter  ;  fon  cafque  eft  orné  de  la  figure  d’un  monftre  Marin . 
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Planche  II. 


Il  n’efl:  pas  facile  de  diftinguer  fi  dans  la  Lampe  N°.  i.  on  a  voulu 
reprefenter  Jupiter  Ammon,  ou  le  Dieu  Pan.  Perfonne  n’ignore  qu’on 
donnoit  à  Jupiter  Ammon  une  figure  fcmblable  à  celle-ci ,  nous  ap¬ 

prend  qu  on  1  appelloit  Ammon  du  mot  Grec  ^  qyi  fignifie  Jirenu  , 
pareequ’  on  avoit  trouvé  fa  figure  dans  les  fables  de  la  Lybie.  Il  yétoit 
adoré  fous  la  forme  d’un  Belier,  &  c’efl;  ainfi  que  les  Romains  le  repré- 
fentoient.  Ils  donnoient  la  même  forme  au  Dieu  Pan,  qui  non  feulement 
avoit  des  cornes  de  Belier  ,  mais  encore  des  pieds,  comme  le  ditProper- 
ce.  hiv.  inÆj.  Z Capripedes  calamo  Panes  Mante  Canent .  C’ étoit  le 
Dieu  chéri  des  Bergers  ,  mais  félon  l’ancienne  philofophie,  il  étoit  le  mê¬ 
me  que  Jupiter.  La  foudre  repréfentée  d’une  maniéré  finguliere  fur  cette 
Lampe  ,  nous  décideroit  en  faveur  de  Jupiter  comme  étant  fon  principal 
diftindlif ,  fi  nous  ne  lavions  que  les  anciens  donnoient  à  douze  Di- 
•  vinitez  le  droit  de  la  foudre  ,  &  que  Pan  j  étoit  compris.  Cicer.de 
Natur.  Deor.  Chapit.  27. 

N°.  2.  Le  fujet  de  cette  Lampe  ne  fouffie  aucune  difficulté.  Il  eft 
aise  dy  reconnoïtre  Neptune,  que  l’on  prendroit  pour  un  Jupiter,  fi 
le  trident  ne  fervojt  à  nous  déterminer. 

Planche  III. 

La  belle  Lampe  repréfentée  au  N",  i.  dont  quatre  Dauphins  font 
le  gracieux  contour ,  efi:  évidemment  confacrée  à  Neptune .  On  y  voit 
ce  Dieu  tout  nud  affis  fur  un  Dauphin,  avec  fon  trident  à  la  main  . 
Le  lujet  efi  fort  commun  ,  &  il  n’y  a  à  remarquer  que  l’élégance  du  travail . 

Nous  bazarderons  rarement  de  donner  une  explication  au  mots  gra¬ 
vés  fur  ces  Lampes  ,  pareequ’  il  nous  paroît  impoffible  de  la  donner 
jufie  &  éxaélc. 

N.  2.  Il  y  a  encore  peu  de  chofe  à  remarquer  fur  cette  Lampe, 
où  Minerve  efi  repréfentée  avec  de  longs  cheveux  fous  un  cafque  in- 
génieufement  travaillé  .  La  Déelfe  a  un  air  fier,  &  fes  longs  cheveux  con¬ 
viennent  à  une  vierge  lélon  l’ufage  des  anciens. 

N’.  3.  Jupiter  efi  repréfenté  ici  dans  toute  fa  Majefié  ;  il  efi  affis  ,  & 
a  fous  les  pieds  un  appui,  que  les  anciens  ne  donnoient  qu’aux  Dieux  ma¬ 
jeurs  &  aux  Rois,  comme  on  le  voit  louvent  dans  les  ouvrages  d’ Ho¬ 
mère.  Il  efi  nud  julq’à  la  ceinture  ;  de  la  main  droite  il  tient  le  feeptre 
terminé  par  un  cercle  qui  dénote  l’éternité  de  Ion  Empire,  &  la  foudre 
de  la  main  gauche.  On  voit  à  fon  côté  un  Aigle ,  animal  confacré  à  cet¬ 
te  Divinité,  &  devant  lui  un  trépied  fur  lequel  efi  le  feu  facré  .  On  ne  lâu- 
roit  donner  aucune  lignification  à  ce  qui  efi  à  côté  de  l’Aigle,  non  plus 
qu’aux  paroles  TIND.  PLOTIN.  AL.  à  moins  qu’on  ne  veuille  dire  que 
cette  Lampe  a  été  faue  par  Tindaride  Affianchi  de  Plotine  Aunufie 

N".  4! 


N\4-  La  lire,  la  branche  de  laurier,  8c  le  trépied  que  l’on  vo^c  fur 
celle-ci  ne  nous  iaifïènt  pas  douter  qu’elle  ne  fut  confacrëe  à  Appollon; 
cependant  la  tête  du  ferpent  qui  fort  du  Balîîn ,  qui  po'e  fur  le  trépied  | 
pourroit  bien  faire  croire  qu’Efculape  fon  fils  y  a  eû  quelcjue  part. 

Planche  IV. 

On  ne  peut  rien  voir  de  mieux  imaginé  &  de  mieux  travaillé  queli 
ces  deux  Lampes  ,  qui  nous  repréfbntent  le  célébré  jugement  de  Paris  dont 
nous  parlérons  ailleurs;  tout  efl;  fimple,  beau  &  exadfement  conforme  à 
ce  que  les  auteurs  ont  écrit  de  ce  fabuleux  événement. 

Dans  celle  qui  eft  marquée  N",  i.  on  voit  Paris  afîîs  avec  fon  bâton 
de  berger  à  la  main,  Mercure  qui  eft  appuyé  fur  ces  épaules  fbmble  lui 
diéier  le  jugement,  qu’il  doit  porter  en  faveur  d’une  des  trois  DéelTbs,qui 
font  devant  lui  ;  Minerve  tient  fa  lance,  Junon  le  bâton  royal,  &  porte 
une  couronne  comme  Reine  du  Ciel,  &  Venus  toute  nue  ne  fe  diflingue 
que  par  les  grâces  qui  la  rendirent  viélorieufe;  elle  eft  dans  l’attitude  ob 
l’ont  repré/bnté  plufieurs  artifhes  .  La  foudre  qui  paroît  deffous  la  Lam¬ 
pe  montre  qu’elle  étoit  confacrée  aux  trois  Déeffes ,  qui  toutes  trois  avoi- 
ent  le  droit  de  s’en  fervir. 

N“  2.  Il  y  a  quelque  chofe  de  plus  élégant  dans  celle-ci ,  que  dans 
la  précédente  ;  Paris  efl  tout  nud  :  un  amour  femble  le  prier  dé  donner  la 
préférence  à  fa  Mere ,  qui  efl  afïïfe  &  qui  la  demande  par  l’étalage  de  fes 
channes.  Mercure  dans  une  gracieufe  fituation  ,  femble  attendre,  que  le_. 
Berger  prononce,  &  Minerve  au  lieu  de  la  lance  efl:  armée  d’une  mafTua 
donc  elle  fàifoit  quelque  fois  ufage. 

_  La  tête  de  Eelier  gravée  au  deffous  montre ,  que  cette  Lampe  étoit  coo- 
faerée  à  Mercure. 

Planche  V. 

Le  culte  du  Dieu  Mithra  étoit  célèbre  chez  les  anciens  Perfes  ,  qui 
fous  ce  nom  honoroient  le  foleil  &  le  feu,  objet  de  Religion  chez  prefque 
tous  les  peuples  d’Orient.  Mr.  L’Abbé  Banier  dans  fa  Mythologie  a  très 
bien  expliqué  les  attributs  de  cette  Divinité.  Les  Romains  qui  tranfpor- 
terent  dans  leur  capitale  tous  les  cultes ,  qui  étoient  en  vigueur  chez  les 
nations  qu’ils  avoient  domptés,  adorèrent  aufli  le  Dieu  Mithra  .  On  trou¬ 
ve  quantité  de  monuments  où  il  efl  dans  l’attitude  que  nous  le  repréfen¬ 
te  la  Lampe  N“i.Le  plus  célébré  de  ces  Monuments  efl:  à  la  Ville_j 
Borghefb  ,  dans  la  façade  qui  répond  au  Ceflius  qui  fe  précipité  dans  le  feu; 
l’infcription 

DEO  SOLI  INVICTO  MITRHAE 

efl  commune  ;  c’étoic  la  même  pour  tous  les  voeux  qu’on  rendoit  à  cet¬ 
te  Divinité .  Dans  cette  Lampe  Mithra  efl  habillé  comme  les  peuples 

T  d’Orient . 
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d’Orient.  Si  on  lui  eût  donné  une  barbe  longue  &  un  vifage  de  vie¬ 
illard,  il  pourroitêtre  pris  pour  un  de  ces  rois  barbares  qui  décoroient 
les  arcs  de  triomphe,  car  Ion  habillement  eft  exadement  le  même,  il 
ed  dans  l’attitude  d’immoler  un  Boeuf.  Le  mot  ProViB.  &  les  bran¬ 
ches  de  laurier,  font  voir  que  c’eft  un  voeu  pour  quelque  vidoire. 

N°.  2.  Cette  Lampe  appartient  auffi  à  la  vidoire  ,  on  y  voit  un 
trophée  foutenu  par  un  homme  qui  a  fon  habillement  paroît  un  Prê¬ 
tre.  Le  vafc  qui  eft  fur  l’autel  nous  porteroit  à  croire  que  ce^  Prêtre 
faifoit  des  libations  à  l’honneur  de  la  Divinité  qui  avoit  protégée  le 
vidorieux. 

P  r.  ANCHE  VI. 

N’.  I  11  n’eft  pas  aisé  de  donner  l’explication  du  fujet  fculpté  fur 
cette  Lampe,  dont  la  forme  eft  très  jolie.  On  y  voit  un  hornme  allîs 
fur  un  roc,  appuyé  à  Un  arbriffeau  qu’une  brebis  femble  vouloir  attein¬ 
dre  pour  en  manger  les  feuilles  ;  cependant  comme  il  eft  dificile  de^ 
rien  diftinguer  exadement ,  on  pourroit  croire  que  cet  arbrifîèau  eft  une  vi¬ 
gne  ,  &  cet  animal  un  belier  que  l’on  fçait  aimer  paflîonnément  la  feuil¬ 
le  de  vigne  jallors  nous  appliquerions  à  ce  fujet  ces  deux  beaux  vers. 


Rode  Caper  vîtes ,  tanien  Mnc  cum  Jïahis  ad  aras  ; 

In  ma,  qiiod Jpargi  cornm  pojjit ,  erit . 

N’.  2.  Un  des  plus  gracieux  fujets  fculptés  dans  ces  Lampes ,  eft  ce 
triomphe  de  Bacchus.  Ce  Dieu  eft  dans  un  char  de  la  plus  élégante  for¬ 
me,  qui  relTemble  exadement  à  ces  vafes  qu’on  appelloit  ,  dont 

on  fe  fervoit  aullî  pour  y  preffer  les  railins  comme  on  le  voit  dans  plu- 
fieurs  monuments  ,  mais  particulièrement  fur  le  célébré  Sarcophage  appel- 
lé  l’urne  de  Bacchus ,  qui  (èlon  la  tradition  populaire  renfèrmoit  les  cen¬ 
dres  de  S.  Conftance.  Il  eft  dans  l’Eglilè  dédié  à  cette  fainte  auprès  de_, 
S.  Agnès  fur  l’ancienne  voie  Nomentana. 

Le  char  eft  tiré  par  des  Beliers  ,  un  Faune  foutient  une  couronne_. 
&  une  de  ces  femmes  qu’on  appelloit  Baccantes  jouë  des  cimbales  ,  iii- 
ftrument  fort  en  ufage  dans  les  fêtes  de  village. 

Planche  VIL 

N°.  I.  Peu  de  perfonnes  ignorent  que  les  Tygres  étoient  des  bêtes 
confacrées  à  Bacchus;  Horace  nous  dit  que  dans  fon  voyage  aux  indes 
il  fût  porté  par  les  Tygres  Vexere  Tygres.  Le  fujet  de  cette  Lampe  nous 
repréfente  ce  Dieu  monté  fur  un  de  ces  animaux  avec  fa  chere  Arianne, 
qui  n’a  qu’une  fimple  ceinture  autour  du  corps.  Bacchus  eft  aulT!  tout  nud 
&  il  embralîè  d’une  main  fon  amante  &  de  l’autre  il  foutient  fon  T  hit- 
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fe .  11  ne  paraît  pas  jeune  &  fon  vifage  ne  répond  pas  à  ce  que  nous  en 
dit  Tibulle  dans  ce  vers 

Perpétuel  eH  Phoeho ,  Bacchoque  Jwventa  ;  <  i  • 

au  contraire  on  le  voit  dans  toute  la  force  de  1’  âge  ,  avec  une  barbe  qui 
nous  fait  croire  que  c’  eft  le  Bacchus  indien  fils  d’Ammon  ,  &  d  Amal- 
thée  ,  comme  l’ explique  Giraldi  Synt.  Deor.  ,  ,  „  , ,  ^ 

N".  2.  Ceux  qui  ont  quelque  connoifiànce  de  la  Fable  Içavent ,  que 
le  Dieu  Sil  éne  ne  pouvant  le  foutenir  par  fon  grand  âge  ,  &  par  fon  y  vrelle 
continuelle,  alloit  toujours  à  la  fuite  de  Bacchus  monte  fur  un  ans  i  'ci 
il  paroît  avoir  cédé  fa  monture  à  une  femme  qui  y  efl:  affile  avec  le  I  hyr- 
fe  en  main ,  ce  qui  nous  fait  croire  que  c’eft  une  Baccante;  au  heu  dune 
felle  ,  l’ane  eft  paré  d’une  Peau  de  panthère  appellée  Nebns ,  dont  Bacchus 
&  toute  fa  fuite  avoient  coûtume  de  fe  lérvir. 

Planche  VIII. 

N”.  I.  Le  fujet  fculpté  dans  cette  Lampe  eft  fort  commun;  c  eft  une 
fête  champêtre.  Un  vieillard  couché  par  terre  appuyé  fur  fon  bras,  tient 
d’une  main  un  vafe  à  boire ,  qu’on  appelloit  Cantharus  duphci  anfa .  11 
porte  fon  autre  main  fur  fa  tête;  une  femme  nueaffiife  a  cote  de  lui,  letn- 
ble  l’inviter  au  plaifir;  une  Tygre  fe  préfente  devant  le  vafe  que  le  vieil¬ 
lard  tient  nonchalemment  :  tout  nous  porte  a  croire  que  celt  Bacchus. 
nous  avons  vu  dans  la  Planche  cy  delTus  ,  que  la  barbe  n  efl;  point  un_. 
obltacle  à  cette  opinion  .  Derrière  la  Lampe  cil  Iculpte  un  petit  autel 
d’une  jolie  forme  avec  un  tronc  d’arbre ,  qui  probablement  etoit  delti- 

né  à  allumer  le  feu  facré.  ... 

N".  2.  Le  Dieu  Pan  qui  étoit  le  meme  que  Jupiter, ou  pour  mieux 
dire  la  nature  même,  comme  nous  avons  marqué  ailleurs  eft  celui  qui  ett 
repréfenté  dans  cette  Lampe,  il  a  en  eftit  une  Phyfionomie  qiu  infpire_. 
de  la  terreur.  Le  contour  de  la  Lampe  efl:  forme  de  feuilles  de  fopin,  arbre 
oui  étoit  fous  la  proteiflion  de  cette  Divinité .  Nous  avons  aulfi  dit  qu  on 
attribuoit  la  foudre  au  Dieu  Pan,  c’efl  pourquoi  elle  efl  gravee  au  dos  de 
cette  Lampe. 

Planche  1a. 

N’’.  I.  Nous  ne  fçaurions  nous  déterminer  â  croire  que  la  figure  repré- 
fentée  dans  cette  Lat^ipe  foit  quelque  Divinité.  Elle  efl  affife  lur  un  ro¬ 
cher  auprès  d’un  arbre;  elle  tient  une  main  elevée,  &  dans  1  autre  elle 
a  un  bâton  de  Berger.  U  n’y  a  rien  qui  puiffe  nous dift.ngiier  Pan,  Bac¬ 
chus,  ou  quelque  Faune.  11  efl  plus  probable  que  ceft  un  homme  qui 
affifleàune  cérémonie  Religieufe,  à  la  quelle  il  contribue  en  récitant  des 
prières,  ou  faifant  des  voeux,  tandis  que  une  des  deux  femmes  qui  font 
Lprès  de  lui  verfe  fur  Tautel  quelque  ligueur,  ou  fait  quelque  libatiom.., 
&:  que  l’autre  joue  du  chalumeau .  ^ 
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Le  petit  temple  fculpté  au  dos  de  la  Lampe  efl  de  la  plus  jolie  for- 
me ,  mars  nous  ne  /aurions  dire  quelle  eft  la  Divinité  qui  eft  placée  au  milieu  . 

vvr^  H  K  P®"  à  remarquer  fur  celle-ci  ;  une  Bacchante 

yvre,  dans  attitude  de  boire  encore,  portée  par  un  centaure  qui  l’am- 
braffe  pour  I  empecher  de  tomber,  en  fait  tout  le  fujet.  ^ 

PtXNCHE  X. 

N”.  I.  Une  Bacchante  dans  l’attitude  de  danfer  efl  le  fuiet  de  cet¬ 
te  Larnpe ,  qui  a  ete  confacrée  par  une  femme  nommée  FLAVIA  oui 

a  rien  d’intéreffant  à  obferver,  fi  ce 
nefi;  1  habillement ,  les  cheveux  épars  &  toute  la  difpofition  de  cett<^ 
femme,  qui  marque  le  defordre  dans  lequel  l’artifle  a  voulu  repréfen^ 
cette  compagne  du  Dieu  du  Vin ,  ^ 

N“.  2.  Nous  en  fommes  encore  au  Dieu  Pan  dont  la  figure  hi- 
eue  &  grotefque  raffuroit  cependant  ceux,  qui  voyageoient  dans  les 
bois ,  aux  quels  ce  Dieu  préfidoit  particulièrement. 

Il  y  a  toute  apparence  que  cette  Lampe  lui  avoit  été  dédiée  par 
un  des  fes  voyageurs,  car  les  deux  VV.  gravés  au  dos,  doivent  figni- 
tZktl  maniéré  de  parler  qui  efl:  fbuvent  employée  par  fes 

Planche  XI. 

1^^/'  Lampe  eft  certainement  un  voeu  de  quelque  hom¬ 

me  de  Mer ,  quisaddrefie  a  la  Lune  ou  à  Neptune  pour  être  délivré 
de  quelque  danger.  Perfonne  n’ignore  que  fes  Dauphins  étoient  parti¬ 
culièrement  conlacres  a  Neptune  :  Tertulien  dit  quelque  part  DM 
nos  Neptuno  &  Hygin .  Qui  Neptuno  ftmulacra  fadunt  Deihi- 

num  aut  m  mnnu,  aut  fub  pede  ejus  conffituunt  .  S’il  étoit  permis  de 
donner  un  libre  éflbr  à  notre  imagination  fur  ce  fujet,  nous  dirions  que 
comme  le  Dauphin  efl  le  plus  vite  des  Poiflbns  au  rapport  d’Eiien  l’ar- 
tifle  s  en  efl  fervi  pour  marquer  la  vitelfe  du  cours  de  la  Lune  .  ’ 

^ ait  lu  de  Mytologie  on  fçaura  ce  au’ elfe 
raporte  du  Sphinx  célébré  par  l’enigme  qu’  il  propofbit  ,  &  qu’  Oedipe 
expliqua.  Nous  ne  perdrons  point  le  tems  à  parler  d’un  fujet  li  connu 
nous  remarquerons  feulement ,  que  le  Sphinx  devint  fameux  chez  fes  Ro¬ 
mains  ,  depuis  que  l’Empereur  Augufle  fit  graver  par  Diofcoride  cc^ 

monfire  fur  fon  caAet ,  comme  nous  le  dit  Pline  Dims  Aum/îus  in¬ 
ter  imtta  Sphinge  fignavit .  ^ugujius  tn- 
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Planche  XII. 

N“.  r.  On  voit  fur  cette  Lampe  un  de  ces  maiques  hideux,  quc_. 
les  anciens  plaçoient  fur  les  Tombeaux.  Il  faut  remarquer  que  cette  tête 
dans  Ion  caraâere  eft  d’une  grande  beauté  ;  tous  les  artiftes  travailloient 
à  ces  fortes  d'ouvrages ,  mais  les  plus  habiles  maîtres  en  faifoient  tou¬ 
jours  les  modèles. 

N".  2.  Ovide  dit  dans  fes  Metamorphofes ,  que  le  célébré  Centaure 
Chiron  apprit  à  Appollon  à  jouer  de  la  lire .  On  voit  fur  cette  Lampe 
ce  fujet  repréfenté  d’une  belle  maniéré.  Le  Centaure  eft  dans  la  pofition 
d’apprendre  au  jeune  Dieu  les  préceptes  pour  bien  jouer  cet  infiniment 
qu’ il  lui  met  entre  les  mains,  &  le  jeune  Dieu  écoute  avec  attention  les 
leçons  de  fbn  maître  .  Les  deux  figures  font  fort  expreffives  &  donnent 
une  grande  idée  du  talent  de  l’artifle . 
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DES  PATERES* 

Armi  les  Vares  deflinés  à  l’ufage  des  facrifices,  un  des  prin¬ 
cipaux  étoit  la  Patère  .  Les  grecs  1’  appelloient  Kf«rn>a  ou 
comme  on  peut  le  voir  par  un  paflàge  d’  Atlie- 
ne'e  livre  iv.pag.  lyj-.où  il  dit,  que  Philippe  Peredu  grand 
Alexandre  avoir  une  fiole  dorée,  qu’il  tenoit  toujours  déf¬ 
ions  Ion  chevet  Les  anciens  par  ce  nom  n’  entendoit  autre 

chofe  qu’un  valé  applati  &  arrondi  ,  comme  nous  le  dit  Macrobe  dans 
fes  htuma.hsv.li.  Paiera,  ut  ipfum  nomen  indkio  ejî ,  poculum  pla- 
num  ac  païens  Lorfq’on  faifoit  quelques  facrifices  les  Prêtres  recevoi- 
ent  dans  ces  vafes  le  fang  des  viûimes,  ce  que  nous  apprenons  de  Vir¬ 
gile  dans  Ibn  Eneide  Liv.  vu  verf  248. 

Supponunt  alii  cultros ,  tepidumque  cruorem 
Sufcipiunt  Pateris . 

Les  Patères  en  général  ètoient  employées  pour  les  libations;  on  a- 
voit  foin  d’y  repréfenter  les  exploits  des  Divinitècs  ,  pour  les  Autels  des 
quelles  elles  ètoient  defiinèes,  comme  on  le  verra  dans  la  fiiite  . 

Planche  I. 

N°.  I.  L’on  voit  dans  cette  Patère  un  petit  amour,  qu’un  Satyre  afiîs 
fur  nne  peau  de  chevreuil  tient  foulevé  en  l’air .  Sans  fes  ailes  on  pour- 
i-oit  le  prendre  pour  un  Bacchus,  que  l’on  fçait  avoir  été  élevé  parmi  les 
Faunes  &  autres  Dieux  des  bois .  Derrière  le  Satyre  efi  le  vieux  Silène  lié 
au  tronc  d’un  arbre  qu’on  reconnoit  très-ailément  à  fes  longs  habits  &  à 
la  rieufe  Phyfionornie .  Ce  fujet  repréfente  la  vengeance  d’un  Satyre  qui  vo¬ 
yant  le  vieux  Silène  fon  ami  indignement  lié  à  un  arbre  par  l’amour  ,  le 
prend  entre  les  mains,  le  fouléve  en  l’air  pour  lui  montrer  qu’il  ne  le^ 
craint  point.  Les  anciens  monuments  font  remplis  de  ces  lùjets. 

N’.  2.  Celui  de  cette  Patère  efl:  tout  philolophique;  on  y  voit  l’amour 
qui  a  attelé  à  fon  char  les  âmes  des  humains  :  perlonne  n’ignore  que  de¬ 
puis  que  Platon  répandit  fa  belle  opinion  fur  l’immortalité  de  l  ame,  qu’ 
il  repréfenta  avec  des  ailes  de  papillon ,  cette  charmante  imagination  échaufià 
l’efprit  de  tous  les  profeffeurs  des  Beaux-Arts;  ainfi  nous  voyons  très  fou- 
vent  l’ame^viélime  ^de  l’amour,  tourmentée  par  ce  tyran  de  la  nature_,. 
Ici  il  paroît  en  maître  monté  fur  un  char,  trainé  par  les  âmes  qu’ils’eft 
.fournis.  Il  efl;  accompagné  de  la  volupté  repréfentée  fous  la  forme  d’une 
femme  nonchalamment  appuyé  avec  un  Thyrfe  en  main.  C’efl;  ainfi  que 
les  anciens  ont  toujours  fait  lèrvir  les  Arts  à  la  vérité. 

N".  5.  Cette  troifiéme  Patère,  nous  repréfente  le  célébré  juocment 
de  Paris  fur  la  beauté  des  trois  Déefîes ,  Junon  ,  Minerve,  &  Venus.  Oa 
reconnoit  ailément  la  prémiere  à  fon  collier  qu’elle  porte  comme  Keine_. 

des 


cîes  Dieux;  l’artifle  ne  s’ed  pas  exadement  attaché  à  la  fable  ,  car  tous 
Jcs  h-oetes  nous  marquent  que  Venus  feule  Ce  préfenta  nue  au  Berger;  ici 
elles  le  lonc  toutes  les  trois, 

N”.  4.  Celle-ci  eü  confacrée  au  Dieu  Mercure  qui  y  efl  aiïïs  fur 
un  Beher  Animal  qui  lui  efl;  confacré  .  Il  tient  d’une  main  le  caducée 
dont  Hygm  nous  raconte  l’origine .  Mercière ,  dit  il,  reçut  en  don  un 
peut  bâton  d  Apllon  &  allant  en  Arcadie  il  rencontra,  deux ferpents  qui 
Je  batt oient,  il  les  frappa  avec  cette  verge  &  les  fit  feparer-.  de  H  pour 
cela  que  le  caducée  eïl  devenu  le  fymbole  de  la  paix  .  Afiron.  ii.  8. 
Comme  ce  Dieu  étoit  le  melfager  de  Jupiter,  il  portoit  toujours  le_, 
caducee  pour  Ce  faire  refpedler  ;  de  là  vient  que  chez  les  romains  tous  ceux 
qui  proclarnoient  la  paix ,  ou  l’alloient  annoncer  à  l’ennemi ,  tenoient  une 
baguette  blanche  entre  les  mains . 

^  Les  épis  de  froment  qui  fe  voient  dans  la  Patère  ,  lignifient  peut 
etre  que  dans  la  paix  l’agriculture  efl:  libre,  &  l’abondance  renaît  fur  la  ter- 
préfidoit  aulïï  au  commerce  qui  confifte  principalement  dans 
e  débit  des  produits  de  la  terre:  peut  être  que  ces  épis  &  Mercure  dans 
la  polture  tranquille  où  il  efl,  defignent  le  bon  état  du  commerce  de_. 
^elqu  un  qui  auroit  dédié  cette  Patère  au  Dieu  du  trafic  .  Cette  conje¬ 
cture  neft  point  nouvelle,  car  l’on  voit  un  marbre  à  Meta  près  deSor. 
rento  ,  avec  cette  Infcription 

MERCVRIO  NEGOTIATORI  SACRVM 
NVMISIVS  ALBINVS  EX  VOTO 

Planche  IL 

Le  célébré  jugement  du  Berger  du  Mont  Ida  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler,  efl  le  fujet  de  ces  trois  Patères.  Lucien  dans  fes  Dialogues  des  Dieux 
introduit  Panopes  &  Galenes,  qui  font  le  récit  de  l’origine  de  la  contro- 
verfe,  qui  engagea  Jupiter  à  en  remettre  la  dédfion  à  Paris;  voici  fes 
propres  paroles.  Lorfque  Peleus  époufa  Thétis  enThéflàlie  tousies  Dieux 
afiîftcrent  à  cette  fête,  Neptune  &  Amphion  al loient conduire  les  époux 
au  lit  ^nuptial  lorfque  Erix  [c’efl  la  difeorde  J  jetta  fur  la  table  une  pomme 
d’or  d’une  beauté  rare  &  furprenante  :  on  y  lilbit  ces  paroles  A  LA  PLVS 
BELLE.  La  pomme^  roulant  fur  la  table  parvint  à  l’endroit,  où  Junon  , 
Minerve,  &  Venus  étoient  placées .  Mercure  la  prit,  &  y  lut  les  mots 
qui  y  étoient  gravés  .  Aulfitôt  les  Déeflès  commencèrent  à  fe  diljjuter,  la 
querelle  auroit  durée  long  tems  fi  Jupiter  n’  eût  interpolé  fon  autorité  , 
mais  ne  voulant  pas  prononcer  lui  même  pareeque  les  parties  lui  étoient 
attachées  par  les  liens  du  fang  les  plus  étroits  ;  il  leur  dit  d’ aller  fur  le_. 
mont  Ida,  de  fe  prélenter  au  fils  de  Priam  qui  fe  connoilfoit  le  mieux  en 
beautés  &  qu’il  s’en  tiendroit  à  lui. 

Metcure  fût  chargé  de  conduire  les  trois  DéelTes  à  Paris  ,  qui  par 

Y  le  ter- 


le  terrible  jugement  qu’il  porta  prodiiifit  la  deflrinSion  de  la  ville  de  Troye. 

Dans  la  Patère  N“  i.on  voit  Paris  avec  fon  chapeau  Phrygien,  qui 
écoute  les  ordres  du  Pere  des  Dieux  que  Mercure  lui  fignifie.  Dans  les 
autres  Patères  N°.  2.&  3.  il  eftreprèléntè  en  juge  des  DéefTes  aux  quelles 
la  jaloufe  envie  d’avoir  la  préférence  fit  oublier  tous  les  devoirs  de  la_. 
décence  &  de  la  pudeur . 

Planche  111. 

N°.  I.  Bacchus  &  Ariane  fur  un  char  tiré  par  deux  Centaures,  font 
le  fujet  de  cette  Patère  ;  l’ A rtifte  a  excellé  dans  le  Dcffein  &  dans  Ia_. 
difiribution  des  figures.  Le  Thyrfe  que  Bacchus  tient  en  main  le  fait  re- 
connoître:  les  Centaures  jouent  de  la  lyre;  rien  n’ eft  plus  approprié  à 
une  fête  Bacchique  que  cet  inllrument ,  entre  les  mains  de  ces  deux  mon- 
ftres  amateurs  de  la  Mufique. 

N°.  2.  Le  fujet  repréfenté  fur  celle-ci  eft  Ariane abandonée par  The- 
fée  fur  les  bords  de  la  Mer;  elle  eft  aftife  fur  une  pierre,  plongée  dans 
la  douleur, &  elle  s’arrache  les  cheveux .  Le  Satyre  qui  approche  d’elle  ,  lui 
montre  Bacchus  qui  doit  remplacer  fon  perfide  amant .  Bacchus  eft  cou¬ 
ronné  par  une  femme  dont  un  jeune  homme  Ibutient  le  bras. 

N’.  3.  Caftor  &  Pollux,  ou  les  Diofeures  fe  voient  ici;  Ils  étoient 
nés  de  Jupiter  &  de  Léda:  c’ étoient  des  Dieux  favorables  à  la  naviga¬ 
tion;  c’eft  pour  cela  qu’Horace  les  appelle  Lucida  Sidéra.  Les  Romains 
avoient  pour  eux  une  grande  vénération  ,  car  ils  croyoient  qu’ils  pré- 
fidoient  à  la  bonne  fanté  ;  on  lifoit  autre-fois  à  Rome  cette  Infcription 
Ca/lori  Ef  Polluci  .  Dis  Magnis  Sulpitia  Sulpitii  F.  Votum  ob  Filium 
Saluti  ReBitutmn  .  Feftus  nous  dit  qu’on  les  repréfentoit  avec  le  Pi- 
leuni  à  l’ufage  des  Spartiates ,  &  dans  cette  allufion  Catulle  les  nomme 
Pikatos  Fratres  . 

Le  N°.  4.  repréfente  une  fête  Bacchique  ;  la  Bacchante  qui  ouvre 
la  marche  boit  &  s’ appuyé  fur  fes  genoux.  Elle  eft  fuivie  d’un  Saty¬ 
re  &  de  deux  autres  Bacchantes  qui  jettent  des  fleurs  devant  Bacchus 
qui  vient  après  monté  fur  fon  âne  ,  ce  qui  le  diftingue  de  Silène  ,  ordi¬ 
nairement  repréfenté  de  cette  maniéré  ;  mais  1’  air  jeune  de  fa  figure 
nous  fait  croire  que  c’eft  Bacchus. 

N°.  f.  Le  fujet  qu’  on  voit  fur  celle-ci  eft  fort  connu  ;  perfonne_. 
n’ignore  la  témérité  de  Marfias  ,  qui  ofa  défier  Apollon  à  la  lyre,  &  la 
peine  que  ce  Dieu  vainqueur  lui  fit  fubir  en  le  faifant  écorcher  tout 
vif:  tout  y  eft  bien  repréfenté.  Appollon  regarde  attentivement  &  avec 
tranquilité  l’ orgueilleux  Satyre  dont  le  terrible  châtiment  devoir  appren¬ 
dre  à  ne  point  méprifer  les  Dieux  . 
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Planche  IV. 
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N\  I.  Le  travail  de  cette  Patère  eft  plus  beau  que  le  Puiet .  Oru. 
fçait  que  les  anciens  appelloient  Filicatcs  les  Patères  ,  qui  avoient  un_. 
contour  orné  de  fougere;  on  pourroit  appeller  hederaria  celle-ci  qui  a  a 
l’entour  un  ornement  de  feuilles  de  Lierre.  Les  deux  Gridbns  qui  font  au 
bas,  font  de  la  plus  belle  maniéré,  &  les  deux  figures  qui  danfent  font 
de  très  bon  goût . 

N“.  2.  L’enlèvement  d’Europe  efl  exprimé  fur  celle-ci  qui  apparem¬ 
ment  étoit  deftinèe  à  quelque  Autel  de  Jupiter .  Cet  enlèvement  efl  chan¬ 
té  par  tous  les  Poètes.  Le  plus  Joli  poème  fur  ce  fujet  eft  celui  de  Mo- 
chus ,  qui  répond  exaélement  à  la  gravure  préfente . 

Ciim  vellet  teneram  puellce  mentent  falkre 
Mutavit  corpus,  &  faBus  ejl  Taurus\  ' 

Non  qualis  in  Bahulis  nutritur ,  neque  qualis 
Sulcum  fecat ,  trahens  curvum  aratrum  : 

Neque  qualis  arment  a  pafciiur ,  neque  qualis  ille , 

Qui  domitus  ntalde  honujlum  trahit  plauHrum , 

Ejus  reliquum  quidem  corpus  Jîarumerat , 

Circulas  autem  candidus  in  media  fplendehat  fronte. 

Oculi  ’vero  fuhglauci  erant ,  amore  corufcdntes . 

Æqualia  vero  inter  fe  cornua  e  capite  emergehant . 

Dixit  vero  valde  capillatis  virginihws  Europx 
Confidentes  tauro  nos  oble&emus ,  certe  enim  omnes 
Dorfum  uhi  fubjiravent ,  recipiet  veluti  navis 
Sic  locuta  tergo  injîdebat  ridens  ; 

Cxteræ  vero  afcenfum  erant',  Batim  autem  exiliit  Taurus , 

Cum  eam ,  quam  volebat ,  rapuijjet . 

Planche  V. 

Les  pénibles  travaux  d’Hercule  font  exprimés  dans  ces  quatre  Patè¬ 
res  .  Dans  la  première  ce  Héros  écoute  Euriftée,  qui  lui  annonce  ce  qii’ 
il  doit  faire  pour  appaifer  la  colere  de  Junon  ;  il  efl  armé  de  fa  Maffuë; 
il  fait  briller  fiirfon  vifage  le  feu  de  fa  jeunelTe  . 

La  2.  &  la  3.  nous  le  repréfentent  dans  l’aéle  de  fufïbquer  le  Lion 
^nemeen  ;  le  fujet  eft  fort  connu ,  il  y  a  une  quantité  de  Monumens  an¬ 
ciens  qui  nous  le  montrent  dans  cette  attitude . 

Le  N’.  4.  exprime  le  même  Dieu  qui  retire  de  la  caverne  de  Caccus 
les  Boeufs,  que  ce  fameux  voleur  lui  avoit  enlevé  .  Si  le  vafe  fur  lequel 
ce  fujet  efl:  gravé  n’étoit  pas  une  Patère ,  on  pourroit  dire  qu’on  a  vou¬ 
lu  repréfenter  Milon  le  Crotoniate  fi  célébré  par  fa  forfe  ,  qui  foulevoit 
des  Tauraux  vivans,  comme  on  le  voit  fur  quantité  de  Médaillés. 
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ARC  DE  SEPTIME  SEVERE 

ET  MARC  AUREL  E* 

N  appelle  communément  cet  Arc  l’Arc  au  marché  des  boeuf 
Arcus  Boarius ,  ou  de  S.  George  in  Velahrum  nom  de  1’  E- 
glife  à  laquelle  il  efl:  contigu:  il  eft  tout  de  marbre,  &  a 
été  bâti  par  des  marchands  à  l’honneur  des  Empereurs  Septi- 
me  Severe  &  Marc-Aurele  ,  L’Edifice  efi:  petit  &  le  travail, 
dont  il  efl:  orné,  d’une  très  médiocre  Sculpture  :  Il  y  a  des  Bas-Relief 
qui  repréfentent  un  facrifice,  avec  des  enfeignes  militaires  &  les  portraits 
de  Severe  &  Marc-Aurele  deflbus  la  voûte  de  l’Arc  :  On  voit  Septi- 
rne  Severe  dans  l’aûe  de  facrifier,  avec  Julie  fa  femme  qui  tient  le  cadu¬ 
cée  en  main.  Vis-avis  efl:  le  facrifice  avec  le  boeuf,  &  d’un  autre  côté, 
jj  y  un  prifonnîer  conduit  par  un  Soldat  romain .  Nous  rapportons  ici 
l’Infcription  qu’on  y  lit  &  qui  nous  apprend  les  motif  de  Ibn  élévation 
&  dans  quel  tems  il  fût  érigé  . 

IMF.  CEAS.  L.  SEPTIMIO  SEVERO  .  PIO  PERTINACI 
AVG.  ARABIC.  ADIABEN.  PARTHIC. 

MAX.  FORTISSIMO.  FELICISSIMO. 

FONT.  MAX.  TRIE.  POTEST.  Xll.  IMF.  XI.  COS  III 
PATRI  .  PATRIAE  .  ET 

IMF.  CAES.  M.  AVRELIO.  ANTONINO  .  PIO.  FELICI . 

AVG.  TRIE.  POTEST.  VÎ).  COS.  III.  FORTISSIMO 
FELICISSIMOQVE  .  PRINCIPI  .  ET  FF.  PROCOS 
IVLIAE.  AVG.  MATRI.  AVG.  N.  ET  CASTRORVM  ET 
SENATVS.  ET  PATRIAE  ET  IMF.  CAES.  M  AVR 
ANTONINI.  PII.  FELICIS.  AVG 
PARTHICI.  MAXIMI.  BRITANNICl  .  MAXIMI 
ARGENTARII .  ET  .  NEGOTIANTES  BOARII  .  HVIVS 

DEVOTI.  NVMINI.  EORVM. 

BAS-RELIEF. 

Cette  partie  de  lafrife  du  Temple  de  B  allas  eH  très  h  elle  \  On  y  voit  dans 
m  angle  une  de  ces  femmes  qu'on  appelloitLa.m{iQ2&  ,  qui file  la  laine,  comme 
on  lafile  encore  apréfent ,  &  une  autre  femme  debout  devant  elle  qui  lui  pre- 
Jente  une  fufeau  Penfum .  Bans  l'autre  angle  il  y  a  une  ouvrière  en  laine 
qui  déployé  une  pièce  de  drap  qu'elle  a  trcruaillé ,  B  que  deux  autres  fem¬ 
mes  examinent  avec  beaucoup  d'attention.  On  peut  ohferver  par  la  que  cer¬ 
tains  ufages  ri  ont  jamais  foufièrt  de  changement . 
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ARC  DE  TRAJAN 

ANCONE. 

'Empereur  Trajan  qui  par  fes  Vertus  &  fa  bonté  merità  l’a¬ 
mour  de  tous  les  peuples  de  l’Univers,  en  reçut  des  demon- 
ftrations  publiques  du  Sénat  &  de  prelque  toutes  les  villes  de 
l’Empire:  Ancône  fe  diftingua  en  l’honorant  _d  un  Arc  de_, 
triomphe;  cet  ouvrage  fait  encore  l’adouration  de*  voya¬ 
geurs,  par  la  folidité  &  lelégance  de  fon  travail;  U^efl:  d  un  ^cau  mar¬ 
bre  blanc,  orné  de  4- colonnes  d’ordre  corinthien  posées  fur  des  pied  , 

il  y  a  une  letile  porte  en  bas,  &  un  attique  au  defllis  ,  avec  1  Infcription 
que  nous  rapportons  cy  après,  très  bien  conlervee  : 

de  triomphe  étoit  bâti  avec  plus  de  ^'idité  que  la  pbs  part  des  aujes 
Monuments  de  cette  efpece:  le  Marbre  dont  il  ^at.  eft  de  I  le  d^ 

Paros,  &  il  eft  joint  li  exadement  qu  ilfemble  nefaire  qu  une  fcole  P  Çce. 

Cet  Arc  eft  le  mieux  confervé  qu’il  y  ait  en  Italie;  il  ",-i 

grand  nombre  de  ITiatuës,  de  Trophées  &  djnfcnptions  ,  en  f  q 
étoit  d’une  plus  grande  magnibcence  qu  il  n  eft  aduellement ,  O  y 
encore  quelque  bas-relief,  parceqTétant  pris  fur  fes  g^nds  Woesde  m 
bre  dont  l’ouvrage  efl:  bâti ,  on  n  a  pas  pu  les  déplacer  ,  .  n  _ 

facilement.  Il  y  a  beaucoup  de  fimplicite  dans  cette  Architedure ,  dont 
aucun  des  menLs  n’eft  fculpté  ;  Les  profils  n’en  font  pas  excellens;  la 
proportion  générale  efl  élancée,  ainfique  celle  de  tous  les  membres  ce  que 
&i.  pou,  que  ce,  Arc  ne  parût  pa,  écr.te  et.,.,  vu  du  cce 
té  de  la  Mer,  où  efb  fon  vrai  point  de  vue  ;  11  a  etc  enge  1  an  i  . 
Jefus  Chrift  à  l’honneur  de  Trajan,  de  Plotine  fa  femme  &  de  Marua- 

ne  fafoeur,  en  reconnoiffance  des  améliorations  que  1  Empereur  avoit  fa 

tes  dans  le  port  d’Ancone,  à  fes  propresdépens ,  comme  le  porte  1  Infcription 

~  IMF  CAESARI  .  DIVI .  NERVAE  E  NERVA 
TRAIANO 

OPTIMO.  AVG.  GERMANICO  .  DACICO 
PONT.  MAX. 

TR.  PONT.  XIX.  IMP.  IX.  COS.  V.  PP. 

FROVIDENTISSIMO  PRINCIFI  . 

S  P.  Q.  R.  QVOD  ACCESSVM  ITAHAE 
HOC  ETIAM  ADDITV. 

EX  FECVNIA  SVA  PORTVM  TVTIOREM 
NAVIGANTIBVS 

reddiderit 


du  cote  droit 
plotinae  au  g. 
CONIVGI  AVG. 


du  côté  gauche . 
DIVAE  MARCIANAE 
SORORI  AVG. 


A  a 


ARC 


4* 


ARC  D’  AUGUST 


R 


M 


N  I  . 


N  eleva  trois  Arcs  de  Triomphe  à  l’Empereur  Augude  nour 

l  iZl  T  P>-'''?^''PaJes  &  plus  célébrés  voies'S^ 

Italie.  Le  premier  fut  elévé  fur  les  Alpes  près  deSufe  I  e 
lecond^au  commencement  de  la  voie  Flamima ,  &  le  toi 

ta"  .TeTta  ■  h'  tT'  “• 

Apenins,  qui  eft  femblable  à  celle  d’Iftrie  &  à  laoudle  Ôn  H 

de  marbre  dans  le  oaïs  Je  fl-vU  ri  \/r  ^  on  donne  Je  nom 

par  .o„,r  il  /.  dÆ  &  dS„tl  "  T 

par  retendue  de  n„r„ip,i„, ,  rlevoi.  Irie  »»de  ’  r"  'î '“®" 

te  cft  extrêmement  large  :  il  n’y  a  ooinr  J  I  •  >  la  por- 

ficesderArchkravefonràreboJs-’^i  f™k!r  "  “  '“'"niche,  les 

&  fous  le,  colonnes,  qni  nW  point  dSeïÎThTf^  ï"?  '’-P”"- 
les  anciens  édifices  p-recs  II  v  a^a,.v  ™  a  leurs  bafes  amfi  que 

pitaux  des  colonnes^  au  'dcl^s  ,  p  ‘Je  l’Arc  contre  les  cha- 

fermentdeux  têtes  ;  elles  fembJent  êtretfiei  d^  lîpter^tï'?'' T' 

la  clef  eft  une  tête  de  Boeuf  oui  émir  l’orr  -k  ^  Junonifur 

Kr  érisd  t  U  Ststne  de  c“  EZeie.  PS  nï  S""'  ^ 

On  diftinqne  ailiment  le  eoSt  dnSeYnle'^  "fl”" 

recW  ,„i  fût  corrigée  dfns  lis  te™^"” 

donne  fes  beaux  préceptes  fur  cet  arr  ^  r  Vitruve  eut 

ptirfednfionto':  Jl’qSfc'Sig'S;^^ 

fa  première  DilTertation  lur  les  acqueducî.  ^  'beaucoup  parle  dans 
L  Inicription  qu’on  lit  encore  fur  cet  Arc  eft  L  f  •  n  „ 

partie  rongée  &  mancante  de  Paroles.  ^  Suivante,  elle  eft  en 
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ANCIENT 


DE  RIMINI- 

Es  Empereurs  Augufte  &  Tibere  firent  bâtir  ce  Pont  fur 
'  le  fleuve  Arimini  pour  joindre  la  voie  Flaminia  a  1  Emi- 
lia,  &  la  ville  à  fes  faux  bourgs  .  11  efl:  compté  partni 
les  plus  beaux  qui  nous  reftent  des  anciens ,  tant  par  fa 

_ _  folidité  que  par  l’élégance  de  fa  conflruélion  ,  le  fl:yl<l_. 

en  efl;  grand  &  fublime  .  Il  efl;  de  marbre  &  a  cinq  arches  ,  fa  longueur 
efl;  de  200.  Pieds  .  Les  deux  arches  du  milieu  font  plus  grand^ 
que  les  autres  :  Il  y  a  fur  les  clefs  des  couronnes  &  des  vafes  Iculptes , 
la  corniche  efl  admirable  &  bien  male:  on  y  voit  des  niches  dont  les 
details  font  grands  &  très  fmguliers  ,  leur  architrave  efl  à  rebours  ;  Il 
efl  probable  qu’on  avoit  placé  des  flatuës  dans  ces  niches  ;  Les  deux 
Infcriptiptions  fuivantes  qu’on  y  lit  ,  nous  indiquent  que  ce  Pont  lut 
achevé  l’an  779.  de  Rome. 
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AMPHITHEATRE 

de  VERONE. 


Oùs  joignons  à  ce  Recueil  la  vue  des  refies  de  l’Amplii' 
théâtre  de  Verone,  qui  étoit  fomptueux  &  magnifique  , 
bâti  dans  le  goût  de  celui  de  Rome,  qu’on  nomme  Co- 
lilee.  Ce  bel  édifice  efè  d’une  forme  ovale,  il  a  exterieu- 
.  rement  464.  pieds  de  long  &  367.de  large  ,  un  peu  in¬ 

ferieur  en  cela  au  Colifée  de  Rome,  qui  a  5-82. pieds,  fur  482.  La  cir¬ 
conférence  entiere  de  l’Amphithéâtre  de  Verone  ,  extérieurement  prire_, 
eltde  1221.  pieds,  tandis  que  celle  du  Colifée  efi:  de  1 6  1 5-.  L’ Arêne_, 
proprement  dite,  ou  la  place  du  milieu  a  225-. fur  133.  pieds.  Il  y  a  tout 
autour  de  cette  Arène  45-.  rangées  de  gradins  ,  faits  de  beaux  blocs  de 
marbre,  qui  ont  1  8.  pouces  de  hauteur,  fur  2  6.  de  profondeur  :  il  pou¬ 
voir  contenir  22.  mille  peribnnes  alfifes,  en  comptant  un  pied  &  demi  pour 
chacune  .  Aux  extrémités  du  grand  Axe  de  cette  ellipfe,  il  y  a  deux  gran¬ 
des  portes,  &  au  defllis  de  chaque  porte,  une  plate  forme,  ou  tribune 
de  vingt  pieds  fi^irdix  ,  fermée  par  une  ballufirade  ,  &  qui  étoit  defiinée, 
fans  doute  pour  les  prémiers  Magiftrats.  11  y  a  auflî  un  grand  nombr(L_. 
d  autres  illuësdans  la  circonférancedcl’ Am.phithéatre.  Sa  conflruéhion  efi: 
attribue  par  quelqu  un  à  Augufte,  mais  Sigonius  croit  qu’il  a  été  bâti  par 
'  qtii  en  bâtit  d’autres  aulîi  magnifiques  à  Milan  , 

a_  Erelle  &  a  Aquilée  :  pour  nous  nous  croyons  qu’il  peut  e'tre  plus  an- 
aen  car  EJme  le  jeune  parle  fouvent  dans  fes  lettres  des  fpedlacles  des 
Oladiateurs  &  des  bêtes  feroces  ,  qui  fe  donnoient  à  Verone  fous  les  Em¬ 
pereurs  Othon  &  Vitelhus.  Il  y  avoit  des  Amphithéâtres  à  Plaifance  & 
dans  les  autres  villes  voifines  ,  il  pouvoir  aufiî  en  avoir  un  à  Verone_, 
qui  etoic  dans  ce  tems  ]a  une  ville  très  renommée , 


MURS 


■ 


MURS  DE  ROME‘ 

Es  Murs  de  Rome  fouftrirent  pluEeurs  changements  ,  fans 
parler  de  l’enceinte  qu’avoit  la  Ville  dans  les  premiers  tems, 
il  fuffit  de  noter  ce  que  dit  Denis  d’Haiicarnaffe  écrivain—, 
qui  mérite  toute  la  foi ,  car  il  parle  d’une  chofe  fous  fes  yeux  . 
„  11  dit  en  parlant  de  Servius  Tullus  Liv.  iv.  Ce  fut  le_, 
„  dernier  de  Rois  ,  qui  augmenta  l’enceinte  de  la  Ville  par  la  jonâion 
„  des  ces  deux  Colines  aux  cinq  autres  (  c’eft  a  dire  le  Mont  Viminal  & 
„  le  Mont  Elquilin  )  ce  qu’il  n’executa  qu’après  avoir  confulté  les  Aruf- 
„  pices  &  avoir  fait  les  facrifices  ordonnés  par  les  loix .  On  ne  pouffa 
„  pas  plus  loin  les  Murs  de  Rome,  &  cela  dit-on  par  l’ordre  des  Dieux  ; 
„  enforte  que  les  Faux  bourgs  qui  s’étendent  de  tous  côtés  beaucoup  au- 
„  delà.,  font  fans  défenfe  &  expofés  à  l’invafion  de  l’ennemi.  Cependant 
„  à  regarder  tout  enfemble ,  &  a  juger  par  le  prémier  coup  d’oeil  de  la 
„  grandeur  de  la  Ville,  il  eft  facile  de  lé  tromper  par  la  difficulté  d’ en 
„  diftinguer  les  Faux  bourgs ,  étant  fi  unis  à  la  ville  qu’il  ne  s’offie  à  la_j 
„  vue  qu’une  continuité  de  batiments  d’une  prodigieufe  étendue . 

L’enceinte  de  Rome  avoit  13200.  pas  de  circonférence  au  rapport 
de  Pline  qui  vivoit  fous  l’Empire  de  Vefpafien  ,  c’étoit  encore  celle  de_^ 
Servius,  y  compris  un  fort  rempart  de  fept  fiades  ou  environ  700.  Toi- 
fes  de  longueur  qui  commençoit  vers  la  porte  Efquiline,  ou  porte-. 
S.  Laurens  &  qui  s’étendoit  jufqu’a  la  porte  S.  Agnès . 

Après  les  defordrés  des  trente  Titans  arrivés  fous  Galien ,  L’Empe¬ 
reur  Aurelien  voulant  prévenir  pour  la  fuite  de  femblables  dangers  forma 
vers  l’an  272.  une  nouvelle  enceinte  plus  fure  &  mieux  fermée:  on 
peut  reconnoître  par  l’enceinte  aétuellc  de  Rome ,  qui  contient  beaucoup 
plus  de  terrein  que  celle  de  Servius:  Le  champ  de  Mars,  le  Vatican  , 
le  Pincio,  le  Teftacio,  &  le  Celiolo  y  ont  été  ajoutés  :  Elle  a  près  de 
14.  milles  de  tour  ,  &  fi  l’ancienne  avoit  prefque  autant,  c’  eft  pareeque 
les  finuofités  étoient  plus  grandes  qu’elles  ne  font  aétuellement  ;  mais  la 
furface  étoit  beaucoup  moindre. 

L’enceinte  aébuelle  fuit  en  plufieurs  endroits  ,  celle  d’Aurelien  a  en 
juger  par  des  portes  qui  fubfiftent  encore  telles  que  la  Salara ,  la  Pincia- 
na,  &  la  Latine  ,  que  l’on  reconnoit  bien  être  de  ce  tems  la  .  Plufieurs 
indices  font  voir  que  les  portes  étoient  a  peu  près  où  elles  fon  aéluelle- 
ment.  11  eft  vrai  queBelilàire  rétablit  les  Murs  de  Rome  après  l’invafion 
de  Totila,  mais  il  n’en  changea  pas  l’étendue  . 

La  Seule  infpecftion  des  Murs  de  Rome  indique  affez  les  difiérentes 
révolutions  que  fon  enceinte  a  éprouvées:  On  y  voit  des  fragmens  mo¬ 
dernes  qui  n’ont  pas  300.  ans,  qui  ont  été  faits  depuis  que  les  Papes  eu¬ 
rent  quittés  la  France  pous  retourner  à  Rome  ;  11  y  en  a  une  partie  qui 
eft  d’une  plus  grande  ancienneté,  Sc  qui ,  quoique  avec  plufieurs  interrup- 

C  c  tiens 


lions  annonce  la  majefté&Ia  grandeur  romaine;  Ces  Murs  font  doubles 
&  forment  deux  galeries  1’  une  fur  l’autre  &  a  une  certaine  diftance ,  il 
y  a  des  Tours  quarrés  &  voûtées  ,  avec  des  chapitaux  qui  font  fouvenc 
de  marbre  ,  &  qui  font  voir  plus  de  richeffe  &  de  goût  qu’il  y  en  avoit 
du  tems  de^  Belifaire  &  de  Narsès,  qui  vivoient  vers  l’an  yyo.  Ces  reftes 
paroiflent  être  du  tems  d’Honorius  ou  de  quelque  autre  Empereur  plus 
ancien  que  1  an  400.  Ils  font  tels  que  nous  les  donnons  dans  la  Planche  . 

PRISE  ANTIQ_IJE. 

Perfome  ignore,  que  Caius  Martius  Coriolan  vainqueur  des  Volsques 
mécontent  de  l'ingratitude  de  fa  patrie  qui  lui  refusa  le  Confulat  ,fe  re¬ 
tira  chez  ces  mêmes  Volfques  ,  cToîi  avec  une  armée  il  vint  furprendre 
Rome-,  Il  aurait  achevé  fon  ouvrage,  f  les  prières  de  fa  Mere  Vetune, 
de  fa  femme  Volumnie ,  &  les  larmes  de  fes  etfans  neujfent  déjarn^ 
fa  colère.  Cette  frife  eB  le  fujet  de  ce  beau  trait  d'amour  conmeal 
if  Paternel.  s  &  t 
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,  Vafes  Cinéraires 
.  Vafés  Cinéraires 
•  Vafes  Cinéraires 
Sarcophages 
Sarcophages 
,  Sarcophages 
Sarcophages 
.  Sarcophages 
Sarcophages 
Vafes  Lacrimatoires 
Dampes 


Î4 

DIFFERENTES  StATUËS^  ^AS-RELÎEFS  ET  AUTRES  FRAGMENS  ANTJ§lüES 
REPRESENTANT  CF.  SUIT. 


PI.  LXIV. 

PI.  LXV, 

PI.  LXVf. 

PI.  LXVH. 

Fl.  LXVllK 
PL  LXIX. 

PL  LXX. 

PL  LXXl. 

PL  LXXIL 

PL  LXXIIL 
PL  LXXIV. 

FL  LXXV. 

PL  LXXVI. 

PL  LXXVll. 

PL  LXXVIJI. 
PL  LXIX. 

PL  LXXX. 

PL  LXXXI. 

PL  LXXXlf. 
PL  LXXXllI. 
PL  LXXXIV. 
PL  LXXXV. 

PL  LXXXVL 
PL  LXXXVIl. 

PL  LXXXVIll. 
PL  LXXXIX. 

PL  XC 
PL  XCL 
PL  XCil. 

PL  XCllL 
PL  XCIV. 

PL  XCV. 

PL  XCVI. 

PL  XCVII. 

PL  XCVIII. 

PL  XCIX, 

PL  C. 

PL  CL 
PL  CIL 
PL  cm. 

PL  CIV. 


Japiler  ajjts  ,  prefque  nid  ,  Unanî  la  foudre  de  la  main  droite  &  le  Sceptre  de  la  gauche  ^ 
V  Aigle  à  fon  côté  qui  le  regarde 
J  linon  en  habit  chafle  ,  le  Sceptre  eti  main  . 

Autre  Junon  babillé  de  fneme> 

Cérés  coiffée  d'une  coiffure  extraordinaire,  avec  le  collier  Cf  des  Pavots  à  la  main 

Pallas  avec  le  Cafque  ,  &  la  Cuiraffe  négligemment  placé  fur  la  Poitrine 

IBacchus  tenant  une  grappe  de  raifin  <>  une  T iffe  à  boire 

Diane  en  habit  court  de  Cbajfe  &  le  Carquois  J ufpendu  fur  l'épaule 

Diane  en  habit  de  Vierge  ^ 

Efculape  Dieu  de  la  médecine,  en  habit  de  Philofophe  ,  &  Chaufse  ,  avec  fon  bâton  entortih 
lé  à'  un  Serpent 

Igye  Déeffe  de  la  Santé  avec  fa  Taje  d' une  main ,  &  le  Serpent  de  lautre 
Vne  Mufe  la  Jîute  à  la  main . 

Déeffe  inconnue 
Jules  Ce  far  au  Capitole 

"Bas-relief ,repréfentant  les  trois  grâces  Déeffes  de  la  beauté  _ 

Fragment  de  Bas-relief  où  l'on  voit  une  femme  en  attitude  de  retenir  un  Taureau  ^ 

Bus-relief  qui  repréfente  trois  Villes  fous  la  figure  de  trois  femmes  avec  des  Tours  fur  la  ieîe 
Fragment  de  Bas-relief  qui  repréjente  partie  d' un  Sacrifice 
Bus-relief  où  ejî  repréfentée  une  Pompe  folemnelle  des  Dieux  J\darins 
Bas-relief  où  font  repréfentés  des  Trophées  avec  une  ViBoire  qui  écrit  U  nom  du  Vainqueur 
Bas-relief ,  qui  repréjente  une  Province  conquife  pleurant  fa  défaite  v  »-  j 

Partie  d'un  Bas-relief  où  l'on  voit  Diane  endorme  &  P  amour  qui  la  montre  a,  Endjmton 
Fragment  de  Bas-relief  où  P  on  voit  un  homme  à  cheval  ^ 

Bas-relief  où  ef  repréjentê  Perfée  appuyé  fur  le  Cheval  Pegafe  qui  hait 

Partie  d'un  Bas-relief  du  Temple  de  Pallas  ou  Ion  voit  deux  femmes  qui  s  entretiennent  fur 
le  travail  de  P  art  de  la  laine  ■ 

Bas-relief  qui  repréfente-  le  Centaure  Chiron  jouant  de  la  Lire 

Autre  partie  d' un-Bas-relief  du  Temple  de  Pallas  ,  ou  font  deux  femmes  qui  parlent  de  lart 
de  la  Laine 

Bas-relief  repréf entant  une  Danfe  f actée 

Bas-relief  où  ejl  vepréfentè  Pithalame  qu't  chante  h  des  nouveaux  mariées 
Bas-relief  qui  repréfente  une  Cérémonie  réligieufe 

partie  d"  un  Bas-relief  du  Temple  de  Pallas  reprefentant  le  Travail  de  la  Lame 
Bas-relief  qui  repréfente  Platon  qm  emporte  Proferpine ,  &  Cérés  gui  cherche  fa  file 
La  Déeffe  Cjbéle  fur  fon  Throne  orné  de  Lions . 

Statue  inconnue  avec  divers  fragmens  antiques . 

Bas-relief  qui  repréfente  trois  femmes  dont  une  jolie  du  Chalumeau  &  une  appuyée  fur  ÜHt 
efpece  d'autel  &  lautre  debout  qui  P  écoute  • 

Partie  de  frf  es  antiques . 

Ornawents  antiques . 

Partie  d' une  frife  antique 
Frife  antique  . 

Ornements  i  après  P  antique  i 
Ornements  d'après  l'antique 

Partie  d'une  frife  à'  après  P  antique  ♦ 
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